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BSERmOIRE IMPERIIL HETEOfiOLüGlüüE. (dasZarifi.  G. Coronio, P. Stéfanovioh, |
I Tchola et Souvalzogloü. |

Le Palriarcat a adressé, en outre, un 
takrir á la Sublme Porte faisant appel 
aux sentimenls philanlhropiquesdu gou- 
vernement en faveur des incendiés.

Gependant cheque jourdes rations de 
pain et de fromage sonl dislribuéea ré- 
guliérement aux victimes par ordre et 
pour le compte de S. M. le Sultán.

Lsver do soleil............................ 5 h. 27 m
C jocher » .......................... 6 » 35
Tíiaps moyeu á midi apparenl... 12 > 0 29
11 i la iur<|ue á niidi moyeu....... 5 > 18

8 heures du matm.
¿«jrüpiélre............................... 754 .7
rhtnnomeirt .......................... 14 .1
iíiüima..................................... 10 .4
Haumi lie la veiliu................. 19.5

Direction et forcé du venl O. calme.

NOUVELLES  DIVERSES.

A  u t r l c l i e - l K o n g ; r Í e .

Vienne, 14 avril soir.
Obligations Roumélie . . .  11. iA.25
PiécedeSO francs.........  » 10.^
Agio...............................  » II'í.
Change sur Londres----  » 128.45
Bourse agitée, cliange en hausse. 
II reste peu d’espoirdans les bons 

ollices des puissanees en faveur du 
maintien de la paix.

Zara, 14 avril.
M. de Rodich, gouverneur de la 

Dalmatie est partí pour Vienne.
(Le mot Vienne est suivi do trois 

autres, savoir : pub lii íe  Archiduc 
Albert. Ássurément on doit lire ap~ 
pelé ou un autre mot).

A i i f f l e t e r r e .

Londres, 14 avril (voie Valona).
5°/o oitoman,ouverture. LS. 9 3/4 

» » clóture—  » 8 7/8
Londres, 14 avril.

Dans les Chambres le gouverne- 
ment a répoudu á plusieurs interpel- 
latíons.

D’abord lord Northcotc a démenti 
ie bruit d’aprés lequel rAngleterrc 
aurait abandonné la Turquie.

Lord Hartinglüii demande des ex- 
plications sur le protocole; il censure 
le cabinet.

M. Rardy déclare que le cabinet 
a suivi une politiquc constante dans 
Ies affaires d’Oricnt; il refusedccom- 
muniquer la correspondance relalive 
au protocole; il reconnait que la ré- 
ponsc de la Porte'est défavorable a 'a 
paix. Cependant rAngleterre n’a pas 
encore prononcé son dernier mot; la 
Turquie n’a pas oíTensé l’Angleterre 
qui a signé le protocole sans inten- 
tions belliqueuses contre la Turquie.

D’autres orateurs ontétéégalement 
entendus, et ont jusíiüé la politique 
de Lord Dcrby qu’ils considérent mé- 
riter la coníiance de TEurope.

L’opposition n’ayant pas a pro- 
poser une autre politique, lord Har- 
íington a retire sa motion.

Aucune nouvelle n’a éte re^uc de 
Saint-Pétersbourg.

F r a i l e e .

París, le 14 avril. (voie de Vienne.)
5®/,ottoman............... fr. 9.70

Obligations Roumélie..........  »> 27.75
La panique continué á la Bourse. 
Lejournal le Temps rccommande 

la neutralité de la Franco dans los 
alTaires d’Oricnt.

Paris, U avril (Boulevard 11 h.)
5‘’/o ottoman................. 9.70
Rente francaise 5 % fr. 104.40 
Le cours de la rente fran(*aise a 

baissé jusqu’á 103.00 pourserelever 
jusqu’a 104.40,

Aujourd'hui le prince OrlofT a fait 
une visite au prince de Galles et á 
M. Decazes.

. R o u m f t i i l e *

Bucharest, 14 avril.
Le ministre <le la guerre est démis- 

sionnaire.
R u n fie .
St-Pétersbourg, 14 avril.

Le 24 de ce mois l’Empereur se 
rendra a Kisclieneff pour passer les 
troupes en revue.

BOURSE DEGALATA 
40 heures

Ouverlure.............................. P 10.30
En ce moment......................  » 10.34
Obligations Roumélie........  fr 28.50
Papier-monnaití—L T. 100 P. 464.—

Voici la traduction de l'Adresse (Tea- 
vibnamé) par laquelle la Chambre des 
députés a exprimé, é la Sublime Porte, 
son approbation de la décleration du 
gouvernemeut impérial en réponse au 
protocole d¿ Londres :

« La Chambre des députés, dans sa 
séance secréie, a pris connaissance du 
lexte du protocole communiqué a la 
Sublime Porte el des déclaiations y aa- 
nexéss de lord Derby et des ambassa- 
deurs de Russie et d’Italie á Londres, 
ainsi que de la réponse par laquellela 
Sublime Porte a repoussé ¡e proiocole.

» Ces documents, accompagnés d ’an 
Cétkéré grand-véziricl, date du 30 mais 
1293, ont élé lus á la Chambre et exa- 
minés avec la plus grande atlention.

)' La Chambres Irouvé que la réponse 
faite parla Sublime Porte au protocole 
et ó ses annexes.ainsi que les observo- 
tions énoncées dans celte reponse, sonl 
rédigées et spécifiées de maniéreé sau- 
vegarder en lont temps el de tóales les 
fa^ons les droiis du pouverne’nent im­
périal ei de la nation ottoman?,ainsi que 
l’indépendanoe el l’intégrité iu pays.

» Par conséqueiit, la Chambra des 
députés, sans revenir sur la qu^slion 
du Monténégro surlaquelle elle a dejó 
exprimé son opinión el formulé «a déc -  
.sion, s ’empresse de louer la ligne de 
conduite «dopléc par la Sublime Porte 
dans sa réponse au p r o t o c o l e ,d ’cx^ri- 
tner sa parfaite s&Ustaclion el ses sonii- 
menfs de reconnaissance.

» Que Dieu accorde le succés et de 
long- et pro.sipéres jours á notre Souve- 
rain mognanime et libí^ral .

)) Faii le 31 marsl293.^

Le ministre de Perse, Mirza Mohsin 
Khan, a en samedi des entrevues suc* 
cessivps. ó la Sublime Porte, avec le 
Grand-Vézir et le ministre des afíaires 
étrangéres.

C’est h bord de \I¿seddin  que le 
Serdar-Ekrem Abd ul-Kénm pacha est 
partí samedi dernier poub Varna.

Son Excellence,av8nt de s’embarquer, 
a eu l’honneur ó’étre reQue en audionce 
de congé par S. M. le Sultán qui a bim 
voulu lui foire présent d’un cheval de 
race arabe. Un autre cheval arabe a été 
envoyé en cadean par Sa Majesté ó 
Ahmed Eyoub pacha, muchir du 2“* 
corps d ’armée.

Le Grand-Vézir, le ministre de la 
guerre, le grand-maitre de l'artillerie et 
le ministre de la pólice ont accompagné 
Abd-ul-Kérirn pocha jusqu’á bord du 
bateau qui s ’est mis en marche vers 10 
heures á la turque.

Le Serdar-Ekrem, avant de se rendre 
á Cboumla oü il établira son quariier 
général, inspectera les forteresses et les 
travaux de défense de Varna, de Rous- 
tchouk, da Widdin et de Silislrie. II a 
élé chargé par le Sultán de rédiger, 
aprós son inspeelion, iin rapport sur la 
siiualion et de le Jui adresser par l’aide 
decamp de Sa Majesté Emin bey, qui 
accompagné á cel eflet le Serdar- 
Ekrem.

Le yachl impérial russe Hereklik est 
arrivé hier dans l'aprés-midi pour se 
teñir á la disposition du personnel de 
l'ambassade de Russie.

Le Néologos annonce que S. M. le 
Sultán a bien voulu accorder, sur sa 
cassette p?rttculiére, une subvenlion an- 
nuelle de 1500 L. T., pour les établis- 
sements philanthropiques de la commu- 
nautégrecque de notre ville.

Nous apprenons que la commission 
pour le choix et la nomination des fonc- 
lionnaires, a décidé de ne pas donner 
suite,pour certains motifs, aux nomina- 
t ionsdeHaíri  Eddin pacha, de Djémil 
pacha et de Dervich effendi, désignés 
lout récemment, par ordonnance impé- 
riale, pour les foncíions de mulessarifs 
Nisch, de Bekhé et de Zor.

Les délégués monténégrins quittenl 
aujourd huí notre ville pour se rendre á 
Cellígne, par la voie d’Odessa.

Une commission a été formée au Pa­
triarcal oecuménique pour recueillir 
dea souscriptions en faveur des victi­
mes de I’tncendie du Phanar. L acom - 
mis.sion esl placée sous la présidence 
de Mgr Jo8chim,archevéque de Derkon 
ftt compte comme membras MM. Léoni-

Christaki effendi Zografos, accompa­
gné de toutesa famille, s ’est embarqué 
samedi dernier sur lecourrier deTrieste.

Christaki effendi débarquera á Brin- 
diai, et, aprés avoir visitó Naplos et 
Rome, il se rendra á Paris oü il fíra un 
assez long séjour.

Les principaux banquiers et négo- 
cianis de notre ville soht aliés á bord 
du batean souhaiter un bon voyage á 
Chrisiaki effendi el á sa famille.

La vsille de son départ, Christaki ef­
fendi avaií eu l’lionneur d’étr? re^u á 
présenler ses hommages é S. M. le Sul­
tán. ___ ■ ' ‘■r^' ̂ ■'

D’apréi le Levant Herald, un télé- 
gramme d’Angora parle de certains 
iroubles qui auraient eu lieu á Yuzgat 
á la suite de quelques diíTérends entre 
les communnutés arméniennes protes­
tante et catholique.

On mande de Jérusalem qu’une rixe 
est snrvenue á Khalil-el Rahman, loca- 
l;ié située ó queique dislance de Jérusa- 
!ern, et habitée exclu.sivemeut par des 
musulmans arabas. G’est á Khalil-el- 
Rahmen que la tradition place les tom- 
beaux des patriarches Abraham, Isaak 
el Jacob.

La rixe, dans laquelle il y a en des 
morís el des blessés, avait pour cause 
un difFérc'nd sur la possession de ccr- 
lains terrains.

L’»uiorité de Jérusalem o dú etivoyer 
á Khelil-el-Rahman un déiachsmenl 
de soldáis pour rélablir l’ordre.

Le populalion musulmane et non 
miisulmane du dislrict de Sparta (Asie- 
Miiifiiire) a adressé des plaintes conlre 
l'adminisiration de Hassan Tahsinpa- 
< ha, gouvernear de «elle province.

Nous apprenons que la SublimePorle, 
prenaiit en considéraiíon ces plaintes, 
s'eMi f mnressée de suspendre ce gouver- 
neiir de ses fonctions et a décidé d’en- 
voyer á Sparta un commissaire impérial 
pourouvrir une enquéteel examiner sur 
Ies lieux les plaintes de la populalion.

Ge commissaire,qui est Ahmed TevPk 
bey, panira jeudi prochain pour Sparta, 
par voie de Smyrne.

Je m'empresse de me conformer á cet j gés ont brúlé le Tchardak que Hadji | musique en tete, formait la haie depuis
° -  Á .. y y ........................  I posséde dans le v illagelledébarcadérejusqu’a u p a la isd a ra u lo -

de Loblanidja-Zir. Les détachements de rilé lócale et rendait les honneurs inili- 
rédifs e de mustéhafiz qui ont été en- taires. Aussitót aprés rinstallation du 
voyésála  renconlre des insurgés, sont valí, h s  aulorités civiles et militaires 
relourne.s sans avoir purancontrercette ainsi que les cheís des communautés 
bande. 11 a été constaté seulement que religieuses et les notables musulmans 
les insurgésquionl bruló ce tchardak et chréliens se sont empressés de lui 
n élaient pas des individua venus de présentsr leurs hommages. Les drog- 
1 étranger mais des indigénes chrétiens mans des consulats sont venus aussi 
en étatderevolte. s'mscrire au paiais. Le lendemain le

Lo 5 mars (v s.), ayant été informó, corps consulair j a fait aa visite officielle 
qu une bande deven atlaquer I? viüage au vali. Le troisiémr jour a eu lieu la 
de Colonoftcha j y ai eijvoyé un déla- leclure solennelle du Firman par lequel 
chement de rédifs el de mustéhafiz qui Son Excell.-mce a été nomraée eouver- 
no sont pas encore de relour. | neur general de Tile. C’est

ACTES OFI'ICIEES.

IV o m iiia tio u g —P r o  n io  t io n s .
Parordonnaiice impériale:
Mahniüud pacha, membre du Conseil d'E- 

tat, est elevé au rang de Vézir ;
Ali bey, ex-président du Conseil du minis- 

tére du commerce, est nommé membre du 
Conseil d’Eíat;

Ekrem bey, í®''mouaviii de la section des 
travaux publics, est nommé membre du Con­
seil d’Eíat et promu á cetíe occasion au grade 
de Oula-SenfSani;

Izzeddin bey est nommé membre du Con­
seil d’Etat;

Constantin eflendí, membre du Conseil des 
travaux publics et mouavin de la section des 
chemins defer, est nommé membre du Con­
seil d’Etat et promu au grade de Oula-Senf­
Sani ;

Nézouf pacha, ex-mouavin du valí de Tré- 
bizonde, est nommé gouverneur de Jérusa­
lem ;

Djavid pacha, gouverneur de Trikkala, est 
nommé, en la méme qualité, á Réthymo;

Hilmi pacha est nommé gouverneur de 
Xisch:

Edhem pacha, gouverneur de Réllivmo, 
est nornmé en la méme qualilé á Trikkaía ;

Fewzi efléiidi, directeur de la correspon­
dance du ministére de la pólice, est nommé 
defterdar du vilayetd’Aidin ;

Suléíman bey, sous-gouverneur de Bedjka, 
noinme gouverneur Békhé.

Djémil bey, comptable du Tidjaret, est 
nommé comptable des dépenses de la Pré- 
fecture de la ville et promu á cette occasion 
au ^raáede sanié-mutémáii ;

Rifaat effendi, membre du bureau déla 
correspondance du Khardjié, est nommé sur- 
nuraéraire du bureau des référendaires.

Le Journal officiel publie la dépé- 
che suivante du gouverneur général de 
Uosnie ayant trait aux bandea d'insur- 
gés qui infeslent cette province :

« J ’accuse réceplion de la Uttre deVo- 
tre Altease, émanan», de la section des 
affaires étrangéres, sous le n* 38 on date 
du 15/27 février, ainsi que de la copie des 
deux leUres de l’ambassade impériale 
ottomane k Vienne, au sujel des repré- 
sentations qui ont étá faites au cabinet 
de Vienne relativement aux bandea qui 
franchissent la frontiére autrichienne 
pour se livrer á des acles de brigandage 
sur notre lerritoire.

Votre Allesse me fait remarquer qu’il 
y a des ooLtradictions entro mes decla- 
rations et Ies informations conienues 
dans les dépéíhes de l’ambassade et 
m'invite á donner des explioations á oe 

i sujet.

II résulte des deux dépéchea de l’am- 
bassade que,sur Ies représentations fai­
tes par AÍeko pacha afin que les bandes 
d’insurgés soient empéchées de fran- 
chir la frontiére autrichienne, le minis­
tére des affaires étrangéres de Vienne 
a nié le fait qui lui était signalé.

II prétend que ces bandes ne viennent 
pas du dehors mais qu’elles sont compo- 
sées d’insurgés indigénes cachés dans 
les balkans de nos Sandjaks. Touleii 
iunocentant ainsi Iss fonctionnaires au- 
trichiens, le minihtére de Vienne rap- 
pelle que le moyeu de faire cesser Tap- 
pariiion de ces bandes c’ast que nos 
aulorités militaires s ’entendenl avec 
cellos des gardes-frontiéres et que ces 
aulorités s’accordent entre elles pour la 
désignation des postes que les corps 
chargés de la surveillance doivent oc- 
cuper.

Le ministért.' de Vienne fait remar­
quer aussi que si nousavions faic arreter 
en temps opportun qiielques-uns des 
«hefs d ' s  insurgéi, les réfugiés bos- 
niaques auraient quitté aujourd’hui le 
sol autrichien pour rentrer dans leurs 
fovers.

Or, le íait est que jusqu’á présent ces 
bandes d'insurgés,tDUtes les foisqu’elles 
ont été batfues et dispersét'ís sont pas- 
sées sur le lerritoire autrich’en. Lá, ou 
lieu de prendra á leur égard les mesu­
res nécessoires, dans l’intárélde la tran- 
quillité, les aulorités militaires d’Au- 
Iriche-Hongrie ont, tout au conlraire, 
permis aux comités révolulionnaire.^ 
d’armer et de réorganiser ces bandes 
qui reviennent de nouve u sur notre 
lerritoire. Par  conséquent, Texplicalion 
du ministére aulrichieii est loiti d’étre 
conforme á la véritó.

Toutefois, pfiu d’éviter tout reproche 
de non assiduité de notre part et pour 
attirer l’aUention de ces auloriié?, je 
me suis cmpiessé de former deux 
détachements mobles composé.s cha- 
cun de qualrs bataillons. Ces détache­
ments oní étá misen  campagne com- 
mandés, l'un par le général de br igade 
Ismet pacha et destiné á opérer dans les 
distrietsde Travnik et de Bekhé,el l'autre 
dans le distnct de Banjaluka, sous le 
commaudemeni du lieutenant-colonel 
Chemchi bey.

Les Serbes n’ont pas encore retiré les 
corps de g&rde des hauteurs du Pelit- 
Svornik, mais comme nos troupes se 
trouvent actuellement á Yavoi, il esl á 
espérer que,sous peu,les Serbes retire- 
ronl leurs corps de garde. Ainsi la dé- 
fense, du cóté de la Orino, ne présente 
plus un» gran le importance. P ar  consé- 
qiu nt, je me sui.s entendu avec le com- 
mandant de Bosna pour délocher et en- 
voyer á Banjaluka un bataiilon de la 
brigade mobile de Serbinidjo, un autre 
de celle de Svornik el un troisiéme de 
Belena. Des ordres en conséquence ont 
été íransmis á clS commondonts.

Avec le relour du beau tem p s ja i ln  
conviction que, sous peu, il ne restera 
plus la moiiidre trace de cjs bande.., 
daus les susdits dislricts.

Mois tant que lesautoritésautrichien- 
nes ne prendront pas des mesures réel- 
les á l'égard des comités il est évi- 
dentque nos efforts resteront sans ré- 
s u l ta te tq u e  les bandes ne cesseront 
pas de passer la frontiére el de Iroubler 
ía tranquillité publique.

A l’appui de mon assertion,je vous 
envoie ci-incluse une letlre que je viens 
dorecivoirdu mutessarif de Banjaluka 
sous le n° 35 en date du 42[24 mars.

Je prie Votre Allessede vouloir pren- 
dre les mesures qu’Elle jugera néces- 
saire. L’arrestation de quelques chefs 
insurgés n’est pas de nature, ainsi que 
rnffirme ie ministére de Vienne, á dé- 
tniire le plan de cette révolie préparée 
delongue maiu. Toutefois je ne man- 
querat pa=, de mou cóté. de dépioy-rr 
tous les efforts pour étouffer la révolte 
poiirvu que les aulorités autrichienues 
exécutenl avec siucérité leur devoir.

Qiiant aux conlradiclions que vous me 
faites remarquer, elles ne résultent que 
des affirmations habituel’.es des fonc­
tionnaires autrichiens. Toutefoi-^, j ’ai de 
nouveau demandé des explicatiuiiá dé- 
taillées que je m’empresserai de vous 
soumettreauxdistrícts dema juridicti«n.

Voici la letlre du mulessaríf de Ban­
jaluka, dont il est fail mention dans la 
dépéche du gouverneur général de Bos­
nia.

Je m’empresse de vous communiquer 
les nouvelles que je viens 'de recevoir 
du caimakam de Derbend.

Depüis quelque temps des bandes de 
cinq ou de six individua venant du terri- 
toire autrichien franchissent la frontiére 
.sur des caíqs el viennent dans le village 
Nevigrad enlever des bestiaux ct des 
fourrages. lis aménent le tout sur le ter- 
ritoire autrichien. Le 19 février(v.s.) sur 
l’avis cjue quatre de ces individus, ayant 
franchi la frontiére, venaient de nouveau 
au susdit village, quatre soldáis sont 
allcr leur dresser une embuscade. Au 
moment oü leur caíq allait accoster, 
nos soldéis les ont invités a se rendre. A 
ce’le sommalion les malfaileursont fait 
fftu sur les soldáis qui ont riposté en 
tu a i i lu n e ten  blessant deux autres, ce 
qui a obligó le caiq á rebrousser chemin 
et á regagner la  frontiére autrichienne.

gouver- 
au milieu

Un voyageur nomnaé Dervich Ahmed, d ’uiie foule compacte aue le décrelimpé- 
ig.naire de Diarbékir se i-endanl A rial a été Iu. Son Excellence a prononcéon

Odjak, a regu l’hospitalité au village de 
Kalakar dans la maison du nommé 
Simo. La nuil son hóle Simo l’a tué á 
coups de háche et a pris immédiale- 
ment la fuite en la franchissanl la fron- 
liére aulrichienn?. »

Lejournal «rm-5nien le Massis a 
bl'e rnrlicle fu iv an t:

pu-

prononcé
ensuile un discours en ture qui a été 
Iraduit e tlu  en grec. Voici le texte du 
discours :

Compatriotes,
Vous avez tous pris connaissance du firman 

impérial. Les dispositions généreuses de S. 
M. le Sultán pour le bonheur actuel et fu- 
tur íUj ses süiets soot d’nne haute importan- 
ce. Bien qu’il y ait peu de temps que Sa Ma- 
esté est montee sur le tróiie tres glorieux de

notre Soaverain a déjé 'donHé dea 
me un champ d’insuiTectionset de mass^res^ " inteiiUüüs bienvedlantes en
á les entendíe ce puvs ne serait qu’un voTcaií Unstitution, en abohssant le
prél i  s’enflamtner. D’aprés une lettre dé I
Tiflis, publiée dans le jVaíional Zeimnfl de ‘
Berlin/il y aurait parmi les Armén.ení de 
Russie une grande agitation, qui trouverait ^ ^
un écho parmi les populations arméniennes ‘ aidant tout le monde pourra recoii-

sulter de'tant’de bienfaits.
Je vous anuonce avec plalsir que, coiifor- 

au firman dont nous avons donné
d’expliquer les'conséqueíices. Jusqu’ici les I q u e  j ai regu verbale-

pour l’application fidele de la loi organique,

VXOYI./U03 a MI llUddIC
ne cessent de la représenter comme une pro- 
tectrice des chrétiens, bien que personne n’ait I nJm'T' 
demandé cette protoctioii, cíont ¡l est inutile ilff \  
d’expliquer les conséqueiices. Jusqu’ici les 
ditférentes races n’ont gardé une existeiice 
proprequ’en Turquie; o,i peut inémedireqiie appiicanoii imeie ue ,a loi organique,
fa Turquie est Tuiiique réliige de petitescoln- P ' ' , ' " ' P o u r d e -  
munautés.tamlis que leurs prétendus proteo- p.ir tous les raojens possibles, la -

ajé invariablement de les absor- S'’"=“ le commerce dont le pays en at- ....... i._ . • . . tend tant de nrofits. En méme temos, ift vniisteurs ont essa
ber, aussitót qu’ils ont eu roccasion de les 
subjuguer. Le correspondant de Tiflis du 
A'alional Zeituug ajouteque la Russie accor- 
derait des priviléges considérables á l’.\rmé- 
nie, réunie et placée sous le sceptre du czar ; 
qu elle ferait resíituer á la noblesse armé- 
nienne(mé|iks)les biens ([ue les Tures leur 
avaient ravis ; qu’eiifin elle inaugurerail une

ne. Cesontlidesrévesqui n’ont existe que I dans lile , madonne une

tend tant de prolits. En méme temps, je vous 
informe qu’il sera versé álaBanque Agri- 
cole le quart des dimes laissé par le gouver- 
neinent au pays et queje ferai tout ce qui est 
nécessaire pour le réglement des affaires, qui 
provoquent des discordes parmi les débiteurs 
et les créanciers dans Tile.

Ainsi que vous le savez déjá, la ligne de
ere nouvelle pourlacommunauté arniénien- suivie pendant ma précéden-
iie. Cesontlidesrévesqui n’ont existe que dans 1 íle, m a donne une
(lansl’imagination(lucorrespün(laiitenques-.l^‘̂ "“®‘‘̂®*'‘*‘̂® approlondie des besoins du
tion. Réunir TArménie sous le sceptre de i - y» • . -
l’empereurde Russie, c’est lá une conquéte '' «aimeaesperer(iuev(3us mepréterez votre 
dont l’idée a été toujours répudiée par la p^^^ours moral et matenel afín de faediter 
Russie. II n’y a aucune noblesse proprement I íouverneraent lera pour ai>-
dit.i^ dnne  l ' A p i n ¿ n t n t v i i i o  • luc VTAI:iry X » . . r i \ e i  a  Ce b ilí.dite dans rArméiiie turque; les Méliks étaieiit 
des notables de cantón dans l’Arménie per- 
sane, qui n’ont jamais eu de rapports avec 
les Tures, nuis uni(|uemenl avec les Persans. 
La politique russe ne peut pas avoir pour 
base des mobiles aussi chiinériques Du reste, 
l’Europe ne perniettra pas á la Russie de faire 
des conquéíes, el le peuple ottoman est déci­
dé á défendre son pays contre une invasión. 
J>es Arméniens ont été toujours sincéreinent 
unis augouvernement ottoman ; une agres- 
sion contre le lerritoire de l’empire serait en 
méme temps une agression contre la patrie. 
Ies biens et la vie des Arméniens, qui de 
méme que Ies autres communautés ehrétien- 
nes, ont rec-u divers priviléges en Timpiie. 
-Malgré quelques cas exceptionnels d’abus «fui 
sans doute, doivent bient«!it disparailre, la 
situation des Arméniens et des autres ciiré- 
tiens, méme dans les localités qui sont situées 
loin du centre de l’empire, devient meilleur 
de jour en jour selon la constante volonté du 
Sultán. Gráce au gouvernement ottoman, au- 
jonrd’liui les Arméniens aussi ont leurs siéges 
dans les conseils, soit dans la capitale, soít en 
province. La Constitution a accordé aux Ar- 
méiiiens le droit de ponerle titre d’ottoman 
el de se considérer justement córame un élé- 
ment constitutif d’un "rand empire. Ce sont 
lá des avantages évidents qui défient les 
négations des articles de journaux, articles 
qui ne peuvent exercer aucune intluence.

L’harmonie, la confiance reciproque qui 
existe entre le gouvernement ottoman et les 
Arméniens est dans la nature méme des cho- 
ses. Doués de Tesprit pratique, ils n’ont au- 
cun goüí pour les idees subversives : aussi 
le güuverneinent Ies a-t-il toujours honorés 
de sa haute bienveillance.il y a peut-étre des 
gens (lui voudraient troubler ces rapports 
inutuefs. Les journaux d’Alhénes ontpré- 
tendu que les musulmans et Ies .Arméniens 
sont unis pour éliininerl’élément hellénique. 
D’autres orpnes ont bientót bláiné les Ar­
méniens, bienWt ils ont cherché á leurdoii- 
ner desespérances cliimériques. Ces efforts 
sont vains ; le gouvernement ottoman et les 
Arméniens comprennent leurs véritables in- 
téréts et conlinueront constammeiit á marcher 
dans runiou et la concorde.

(Correspondance parliculiére de /a turquie.)
La Canee, 9 avril 1877.

Notre nouveau gouverneur général,le 
meréchal Samih pacha, eat arrivé ici 
le 14/26 mars, á bord du paquebot-poste 
du Lloyd autrichien.

Dans le cours de sa précédente admi- 
niatralion en Créte, Samih pacha, par 
l’aménitó et l’affabiiité de son caraclére 
avait su s ’atlirer la sympalhie el Testime 
des habitants. Ainsi, é peine le bateau 
du Lloyd avait-il jeté Tañere dans ie 
port que tous les fonctionnaires civils et 
militaires, ainsi qu’une foule de nota­
bles musulmans et chrétiens se sont ren­
dus immédialement á bord pour présen- 
te rá  Son Excellence leurs salulations 
de bienvenue. Aprés s ’é’lre enlretenu 
avec tous les membres de cette dépula- 
lion. Son Excellence a débarquó et s'est 
rendue au paiais Tautorité lócale sui- 
vie des habitants qui accouraient de

- - tous les quartiers de la ville pour le sa-
L e 2 2 d u m é m e  mois d'autres in s u r - l lu e r  sur son passage. Un bataiilon

Dieu protege Sa Majesié et couronne tous 
nos efforts de succés.

Aprés ta lecture de ce discours, Fazil 
Chérif effendi, Tévéque ei le premier 
Rabbin out récité des priéres el la 
fouhí a poussé de vive.'* acclamations.

Son Excellence ayant p ns  possessioa 
de son poste, a commencé á s’occuper 
sérieusemeni du réglement de la ques-  
tion des dettes privées; il est á espérer 
que ses démarches seront couronnées 
de succés, car Son Excellence avait lus- 
titué ó Réthymo, peudani ¿a précédenle 
adminislralion, une commission mixte 
qui a beaucoup aidé au réglement de ces 
dettes. Le vali a réussi á obtenir de la 
Sublime Porte deux miUioiis et demi de 
piastres pour faciliten la solutioii de 
cette affaifc.

Par sa haute capacité et sa grande 
énergie ainsi que par les sacnfices qu'il 
s ’est iinposés el les efforts luíaligabies 
qiTil a «léployés pendant sa premiére 
adminislralion, Samih pacha etaii par­
venú á nssurer le bien-étre des habiiants 
e tá  propager Tinslruction publique^Son 
Excellence surveillait aUeaitvemeni la 
répaitiiion de 1h jusuce. Les Crétois se 
rappeliant lesbnllanis états de Service 
du vali ont éié irés ‘'ís'isfaits de le voir 
retourner pormi eii.x; aussi font-üs 
unanimemem des vtujx afin que cet ex- 
celle.nt et biave gouverneur general soit 
maiiilenii longlemps á son poale.

Les aulorités ednmji;'traiives d e i ’ile 
orit commencé ó procóder aux élections 
qui se füDt paisiblernent. Les fétes de 
Paques ont été célébrées dans un ordre 
parfail.

La Cornmis.sion, inslituéeá la Ganée 
pour recueillir des offrandes en faveur 
de.s bl?ssés de Tarmée impériale, a en- 
voya de nouveau au ministére impérial 
de la guerre, 23 000 piastres.

Un incendie a eclalé, la semeine der- 
niére, ó Néochonon (province de Sfakia) 
dan.s le mai.son d’un paysan nomma 
Yorghi Bisuki; — c’est pendant la nuil 
qu une lampe, placée dans Técurie de 
celte maison, a communiqué le feu á la 
paille et á des dépóts de viii et d’huile .
Les efforts des agents de la pólice et des 
habitants n'ont pu arréter le feu. Toute 
la maison a été brülée, ainsi qu’un boeuf 
qui se trouvait dans Técurie. Deux fil­
ias du pfopriétaire, l’une ágée de 8 ans, 
Tautre de sept, sont deveuues la proia 
des flammes.

Les habitants chrétiens de la provin­
ce de Sfakia ont offert, sponlaném^nt, 
á la commission de Tinslruction publi­
que, mide kilos d ’orge et sept cents 
mistaches d’huile.d’olive dont le produit 
de la vente sera employó aux répara-  
tions des écoles de la province de Sfakia.

(Correspondance particuliére de la t u r q u ie . )

Rhodes, le 10 avril 1877.
ITnactede brigandage, «.lécuté avec una 

audace et une cruauté sans exeiijple,a eu lieu

I •
i i
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Januit (iu 1 6 ^ in a rs  daña la petile ville de 
Lindos, sise sur le Hltoral Sud -Est de '11'^" 
des. Une bande de 24 brigands rccrutós a 
Athhies et cmbarqués la iiuitdu 9/21 niars 
au Pirée a fait irruplion dans cette petde vil- 
le. Trois inaisons ont élé pillées, un lio rme 
H été tuéet deui blessés.

Un des primáis,uouimé Anesli, el uno mai- 
lieureuse lemme.la veuvedu iionmié\anou- 
Irtki, riiabilant le plus riche de Luidos, uiit 
été tortures déla fa^on la plus iiihvnna’iie.Les
lirigands ont versé de riiuile bouillaiite sur
les parties les plus sensibles du corin de cet­
te dame. Les douleurs atroces qu’elle ressen- 
tait 11 ont pas eu tenendaiit le pouvoir de la 
Jaireparler. La victime se refusait obstine- 
meiit íi indiquer l’endroit oü l’argent de son 
marietses bijoiix étaient cachés ; mais des 
lirigands aiissi expérunentés que ceux qui ont
visité Lindos, trouvent toujours le moyen 
(rarriver a leur etlroyable but. L inlortunée
veuve a un eníaiit dgé de 8 ans. La pauvre

ces liommes qui sesont mis eux-mémes ad 
ban de l’huinanité. Les malfaiteurs appren- 
dront ainsi que nousavons un gouvcrnement 
régulier et fort, prolégeant l’ordre, la traii-
qiiillité et le coniinerce. Nous espérons. en 
un mot, que nos mers jouiront áTavenir 
d’une pleine et entiére sécurité.

Voici les documents que |'ai pu me prorii-
rer etdont je vous parle plus haut, la lelt e 
pa.* laquelle le cónsul de France a transniis 
A S. Exc. Sawas paella l’adresse de la mlonie 
fraiH'aiseet cette adresse elle-méme;
Yice-Conüuiat 

de France 
a Rhodes

{Copie conforme á l'originall.
Rhodes, le 9 avri! 1877.

Monsieur le gouverneurgénéral,
J’ai l’honneur de transmettre ci-joint i  

Vütre Excellence une piéce, que m’a pré- 
sentée la colonie fraiicaise de Rhodes.

Cest avec une vive satisfaction. Monsieur

S i le find  da protocnl*-» noa- 
dout' s et d?s appreh -nsions,il mil

injusle de nc p9s ísignalcr dan-» d.)
cument diplomatique OMlaines déclars- 
tions excellen'eá. Amsi. les p us-
sanee*, — la Kussie comuie lí»& autrf s, 
ovouentqiie la Turquí'* n nccep'é 1 s 
réform S [Iioposées pnt'ií* Conférene',

N O U V E L L K S E T R A N G E R E S ,

« s i’ií ú les appl.quer (rli

i- éature treinblait et sanglotait au terrible le gouverneur. que je m’associe égalemenl 
spectarle du martyre de sa mere. L’un des 1 aux sentiments de gratitude exprimes par 
iiri^trands saisit l’enfant, le traine au mililieu

mié son arme hoinicidcde la piéce, luí appi
s u r  le cfl'ur et dil é la nialheureuse mere.
« Indique la cachette ou bien le sang de ton 
liU va couler sous tes veux. » Toute résis-
lancecesseal'instant et les brigands gnm- 
peiit sur le plalond oü ils trouvent entre deux 
poulres la fortune de la veuve.

Peiidant trois lieures la consternatiqn a re- .......__ _____
Lindos. Les liabitants traiiquilles et p^ îciaiit á sa juste valeur leiiergie ddiit 

íes de la jetite ville, attaqués yigou- 1 yQ̂ pg Excellence a fait

mes concitoyens en cette occasion.
Veuiilez agréer, etc.

Signé: Cii. Me r tr u d .
S. Exc. Sawas pacha.

gouverneur général ele,
ADRESSE DE LA COLO.NIE FRANtAISE

Rhodes, le 9 Avril 1877,
Excellence!

La colonie írangaise élablie á Rhodes, ap-
gné á
salís armes preuve pour arriver
reuseumeutparles brigands se sont disper-  ̂ | capture des pirales, qui ont pillé le*: 1 íui*G I ... y - . • I I ' i n • ... l .sés dans toutes les direclionset ees d^niers I yjj|a„g de Lindos (̂ lie de Rhodes), vient Vous 
ont regagiié sans enconibre leur embarca- toute sagratiluJe La colonie prie
tion. également Votre Excellence de vouloir bien

A l’aube, le vali de l’archipel ottomaii ap- ¿ monsieur le colonel de la gen-
prit ce tragiqueévénement. Sans perdre I compliments pour l’habileté
seul inomenl, il expédía a Lindos son propre | ^ ^ pait preuve en cette circonstance.
batean íi v a p e u r ,  le  Candía, avec un detaclie-j choix, que S. M. le Sultán a fait de
meiit de zaptiés sous le commaiidement d i- ŷ ĵp̂  Excellence pour oceuper un poste aussi 
brahim bey, colonel de la gendarmerie, et tit d¿]¡gat sous le rapport polítique et commer- 
faire par les oñic.ers de la pólice les I cial, est rUiauguration d une ére nouvelle de
tioiis les plus miriutieuses sur toute l étendue j ppQgpgpjté pour les lies, qui Vous ont été 
de l’ile, dans le but de connaitre d une ma- dQuijées ¿ administrer. 
iiiére précise la proveiiaiice des brigands et j D’ailleurs.depuis Tarrlvée de Votre Excel- 
la direclioii qu’iís avaieiit aprés avoir j |gj,gg jg¡̂  la colonie francaise n’a jamais eu
siccagé Lindos. Le colonel a éte on ne peiit j gg j^^gp ¿g j-j maniere doiil les intéréts 
plus heureux et plus habile <iniis celle cir qu’elle avait tant íi Rhodes que dans les lies y 
constance. Tous les indices et les reiiseignc- (i¿peiulantes, ont été réglés par elle.
mentfi reoueillis é Lindos le portaiit a atlnifcl- | _____ — _____
tre que le navire pírate s’otait dirige veis
Scarpathüs, Cassos et Créte,il init le cap vers 
ces líes et arriva a Scarpathos juste au mo
ment oü les brigands,ettrayés par la vue du 
Cundía,se réfugiaient á terre. Le colonel ex- 
pédia immédialement un voiUer á son chel

lie p ro to c o le  e t  le  H é sa rm e n ie n t.
On lit dans ]e Journal des Débats :
Les ministres angl8¡> ii’ont donné au 

cune ixplicalion au Pdiiement aprés
pour le prevenir de cerésultat et de la gran- ^voir déposá le U xle du protocole el dr 
de probabilitéqu’il vavaitdepurger lesiiiers I ^QPPggpondance qui y est ann^-xée.purger a correspondance qui y
de cette redoutable Viande de corsaires. En | ggpj¿ [g yjeul «ans
m ém elem ps ildemandaitdesrenforts. Sawas I ce qu'ils n’avaient pas grand’
pacha expedía sur le champ toute 1» ^  I ^ ¿iré aur le aens et la portée du

f P ^ W i e a l i o n  était aUen-
santleshommesdupays, qui seraient dési- due avec une si vive impalience. Nous 
reux de sinscrire, comme gendarmes, avec uaignoiig íort, en eñei, que la m o l. 
subsides exlraordinaires dans le but déter- N éanl! ne resume d une ma.iiére assf'Z 
miné ríe s’emparer des brigands réfugiés á I exacle Ies résultats des longues nége- 
Scarpathos. II ordonna en niéme temps aux | ciations qui ont eu pour ler me la signa- 
HUlorités de l’lle de Cassos d’expériíer immé-I pj.QiQ,jóle. U serail diffisile de
(liatemeut á Scarpathos le délacheinent de 
gendarmerie stationnant íi Cassos. II ordonna 
«üiíin réifuipement de plusieurs voiliers, qui,

de-

urouver dans rhistoire de la diplomfilie 
in éfi'vsoda aussi curieux que celui donl

appnyés parles deuxbateauxá vapeur, 
vaient bloquer étroitement Tile. Toutes ces

le Foreign-Office a éló le th?átre le 31 
uitírs dernier.Lea représenianta des six

mesures ont été «écutées avec promplitude plus grandes puissaiices de l’Europe, 
el intelligence. Les corsaires en questioii. | i-íuiiks autour d uiniistrum snt diploma

I que qu’on avait mis plusieurs semai-trarjués de tous les crMés se sont rélugiés sur 
le moiit Olympe de .Scarpathos oü ils se sont 
l'ortiliés.

Cependant se voyant cernes de prés et 
ii’ayant plus de vivres, aprés avoir tiraillé 
jieii.ldiit plusieurs heures centre les assie- 
ge.intilsont tenté une sortie désespérée. Trois 
d eutr’eux et deux zaptiés ont trouyé  ̂la inort 
(huís cette actioii, les nutres ont été pris les
ai riies á la inain etexpédiés i bord du Candía 

lü ils sont urrivés hier. Dans cetteá Rliü les, oü 
i’emroníre le colonel Ibrahim bey s’est coii- 
duil en mililaire expériinenté autant rpie cou- 
ragciix. Un oüicier albanais, le nominé Is- 
mail. aide de r̂ amp de Son Excellence Ic yali 
a également payi’; de sa persomie ; il a bóroi- 
r|Ufinent saisi au corjis el terrassé 1 un des 
rjuatre cliefs de la liamie.

11 est de notoriélé publique, que les lies de 
rArcliipel sont habitées par de gens lraii((uil- 
les et exeiraiit lecominerce ()uel(jues unes 
(l’eiitre elles. Ies Sporades, pendaiit plusieurs 
iiiois (le raiinéo, ne sont liabitées r[ue par des 
leiniiies et des enfanís, la population inale 
.s'expatriant tous les ans aj>rés les fetos ríe
P.i((iies, pour se llvrer a la peche des epon- 
ges. Gil peut j>ar consérpient s’explirjuer ta- 
cilemenl le désarmi general, (lue le tristegeneral, (¡ut
évémenient de Lindos a fait naítre dans toutes 
les lies. Je puis vous aíliriner riue pendaiit un 
moijieiit nous avons tous cousidére la sécu- 
j'iU' pii[)lique comme coinpromise , et le 
coiiimerce de l’Archipel comme ayant recu 
une aüeiiite morlelle. Cetle douloureuse ap- 
jtréliimsion du puhlic semhlait d’autant plus 
jiistiíiée, rju'il y a viiigl aiis des navires pira- 
le.s ayant parii dans l’Archipel, malgré 
j’iu(er\ei!liüu des navires, (|ui furent expé
dir:s sur Ies lieux par les puissances árales et 
allii'es de la Sublime Porte, il s’écoula ¡)lu-
sieurs aiiiiées avant que les pirales tussenl

oes d’t fforts éuergiqueá b préi’arer.sont 
venus déclarer loor h tour qu’ils n’a- 
vaieiU oucune conli ir»ce dans l’etficaciló 
da leur ceuvre. Singuner bapléme pour 
un prolocüld de'sliné b amanor la démo* 
oilisuiioii ded -'iixg an le-i arméu.s et b 
prévenir le chao d-í d ux peuples r|ui 
’̂app! é'eni dcpuis plusieurs mois b une 

lütte d't xtermuiaiion ! L t  comte Scliou- 
vulolT, píenanl is prem;er la parole, a 
léc lu eq u e  la Ru.ssie ne désarmerail 
ju ’a cerujin-s o n d in o n s  dont la réah- 
s'ílion est pour le ino n s pen probabl . 
L'^rd D -rby lui a su^-cédé afin de p -ocln 
nap •.olpnóeüement que, ai la R ussip ne 
ésarm ait pas.le pro ocole s-.’rail c-'U-i 

i e ’é coriífií i iiul <t non aven i. Foíiu 
M. le cooiie de Menabrf» a afíi-me qu.* 
i Ua ¡i sengag^ailseulem '^nl dans l'hy- 

oihése oü r«cc')‘d des puisfances res- 
L' rail nidHsülub'e. C'esi aprés nvo r faií 
c-s prudenies reserves que les oacrains 
du pro ocole ont signó son extcaii de 
nais-anc**. Groyaieut-ils réellemenl b 
i’dvenir du iioiiviun-né donl 1’exislence 
va étre expo^ép b pé'ils presqiie 
n-vitablss? Mais, s ’ils u’y croysient 
ms, (jiicl éi.rdiige apsclacle la diploma-
ie'^OMiiP-i-dle é rEiiropp?

Francliement, le grand defaut des né- 
^oniotious qui se M)ni. termmées par la 
-céne singuliéi’c du 31 masa, cVslrju’on 
n’n pa's osé y aborJer d*frorilla véri- 
nhlrt diffijul'.é, el que 11 réaliié, mécou 

•ji.p daos ¡es onoL-, s'est vengév* <1híw les 
oh ises aveo une invincibie ub^tmaiio i.

evlermiiiés. En etlét, ce n est ((ue le Prince l| e>t bien d a ir  q-ie le prob'émo soiirnis
Ghika, ancieii gouverneur de Sainos, qm
1ré'issit á exlerininer Ies principaux pirales 
infediint cette parlie de rArcliipel. Cette fois- 
ci les dioses se sont passées iiutrement, et il
l'iiut convenir (jue le Vali de l'Arcliipel u eté
Iré.s heureux et piirfaitement secondé par les 
Itommes, qu’il achüisis pour rexécuUon de 
odt'Mmportante capture.

11 est également vrai (¡u’il a déployé lui- 
méine une énergie pon cominune et dont 
nous n’avons presque pas de précédent dans

...........  delíos iles. La population sans distinction d 
culle et d’origine a été lieureuse du résiill}it
oblemi. Revenue compléleinent de lapani- 
que.rpie le malheur de L'ndos avait provo 
rpiée, et, russurétí louté fait sur I avenir de 
son <‘otnmerco maritime, elle se livre a des 
niauitéslalions reconnaissaiites, bénissant le 
iioni de S. M I. le Sultán el luuant le zMe de 
:uu di'iiie représentant. Plusieurs adresses 
(Mil élé porlées hier et aujourd’hui au conak. 
Ajuiitpu me procurer ceile déla  colonie 
IVancaise, je vous en envoie copie. Le cqrps 
cMiisulaire a aussi fait une démarche ofiicielle 
)>uur cornplimenter verbalement et par écrit 
.S. Lxc. te Vali de son succés. J’apprends 

l.iutes les iles se préparent ü eiiyoyerdes 
<Íé Mitaliüiisíuqn'é.s du gouverneur général

Si mes iiil'ormatiüiiS sont exactos, les 
inonslres il figures humaines, qui ont saecagé 
Jiindos, étaient au nombre de vingt-(|ualre. 
lis s'élaierit recrutés i  Atliénes et avaienl 
<(ualre c.liel's, dont deux étuienl les nomrnes 
Vorgmila el Louzo, connus dans leŝ  nélastes 
anuales du iirigandage etayaiit exercéj>endaut 
longtemps le métier de brigands sur terre.

Le-i antres sont tous d’aucieiis hrigandsou 
repris de justice. lis avaient forme cette hun­
de eté([uipé le n a v i re  SaÍHÍ-Spíriíiíon' dans 
le Imt évident d’exerccr la nirateric dans nos 
par.iges, l.cnr projet était d’altaqiier nos lies 
aprés le déjiart de la population male.

Une grande parlie de l’argent et d e lo r 
inoiinavés ainsi rpie desornemenls.et tous les 
etfels volés oiit été retrouvés. Tout le monde 
espere que Sawas pacha, ne faihlissant pas 
dans la volé du clevüiv, fera en sorte qu’une

...................iRigée ápunition terrible jt exemplaire spit inf

b la diptomatie compr’euaii deux partif's 
uiséparfib'es : la qu*?stioti duproloool* 
et U qiitíslio I d'j desarmement. O.i o 
pu easay-r de les divide ■ par des procé - 
dés ar idioíHs, mais on u 'esljam ais dhv- 
venu á les desunir sérieusem^nL li ri’a 
élé ÍR!t hllusion eu dósHi ment de la 
R.;ssie d'ío«r aucun des m udes du p’’o- 
locole ; msis le pr olocoic loiit enti'!i-a 

sub)rdoriné mi désarmem nit de la 
Rus.sie. l.e révSultat est le rnéme, quoi- 
q iM .sO'l ob'enu sans sincénté. A la fai- 

les pedacleii. s du proio.3<.de onl 
¡ lint rmiícm'.éqnem'.e. P .dsqn’on nep u '- 
ait [>as d - la  démubilisation do l’arrnée 
usse, (1 eúl él-\jasle d ' gand ir le máme 

•='letic*»»u snjei (1k 'n demobilishtmn de 
l’srmée turque. N lus avons élé fort 
surp;is do ‘rouvrT dans le proloo ds une 
.dansfí engagealilla Porte b replacer sea 
iro.jpes sur ie p ed de pmx. Q idle gn- 
'•snlie ollre-t-ou an gmiveriiem*nl olto- 
m'iii centre l e s -fangers auxqneU l’ex 
poscTHil le sRcrific? qu’on lüi demande? 
— í,a déclaralioii du conite Schouva- 
lolT? — Mai.s est-il pnasible de rnetire 
en pmailéie une invitation formelle de 
dérarmement et luia vague prome*se 
don», rexécinioii est subordonnée ó rl*s 
condid'OS ddlicllemtut réalisables ? E i 
í'ail, la Russie reste al)?olument llore 
ie désarm er ou de ne p ísdésarm er. 
Seulemem, si elle ne désarme pas, le 
protocole dispar oii, l’imion de..s puisssn- 
C'S e.st d’ssoute, í-i chacnn revieiil a sa 
poliiiquft pnrlicnliére. Qu’y a-t il done 
de changó depnis !e 31 iiiar.s dans lo si* 
tiiHiiou de l‘F. irope ? Quelle eonc‘'»siou 
n áte f-iite d’un co^é on de l’.uiti e ? Q lO 
• uccés onf atlftint ces diplómales uont 
lís  demarch'^s bruyanfes ont león s> 
longtemps l'opiniou publique e.i sus- 
pen»?

n reconcaMsent q le la P ‘rtp s’e?.t d*
» clarée p ié ieé  en rríab-er une parlie 
i> im porlan te« ; cUes p'^ nnfT.t acte do 
la Sirculairedu 13 fóvriei' 1876 et de-< 
(léclaraüons iades par lo gouvernemeni 
ture avant et ap '6á la C » iference  ̂ell s 
app lietu lours espérnaers sur l*̂ s bon 

di^positions et l’intéré* évident d** 
l’empire olloman, qui «mnt, en effat, )n 
rn ■‘ilien re garMilie df* l 'e \' cnl 'On du inu>- 
gramme liberal europeen. C’e-l la pi’fc- 
-n ere fois que ie.s prom — -es dn gotiv r- 
nemenl lurc sont accuedl r-s comm** d s 
tJing';gemen*& fo"meU, gnes de figniei 
Ifiíis un a :t-í ínternalionaL II y a c-*! 
iHioemen' lé nne conc^ss on sérieuse d** 
a pan déla Russie et un aveu précieux 
le la pert d. s antres puissances.
passage releí f au Monlénég'O m én'e 

d*é:.re remarqué. Le p'olocoL*au3*i
emploió l'expression : rec iíicalion de 
front'ére.s, p-nir indiquer le^ ce^ístons 
territoriales que TEnropí s>nilnit(*d* 
voir faire b la pr!n<*ipM’i i é ; il parle 
d i la 1 bre nav igato i d** In Boyaría, 
mais il n’enconrago t"! ieo les 
p.élentions des Mooténég in ^ s u rN k -  
chilch. II semble done le nrince 
N'kita aurmt iü  se sourn-*iin- aux indi 
cuiions de-i puissances et •enoncer ü
desexigences exagéré 's  11 n'en a ríen 
été: une dépéche dtí C iiilnnlinople 
nous «pprend q\ie les 'L legues naontó- 
négrins mainliennent t n-tes L’urs de­
mandas. Pauvr*’ proloc'de qui n a méme 
•Hi» ussez d’iiitlaence ponr arréter le 

M ontánégro!
K'i resume, rimprp>-iion que nous 

laissent lesdocum enis arrivé-, de Lon­
dres est loni d’c re au*si b>nneqnon 
l'nvail espere d’abord. 1¡ serail p(>urtani 
*iijíi«te et dangereux tle p idr«? nnile 
confiance. Si la Russie n désire ardem- 
ment obtenir un protocol--’, ce n était 
point sans loute pour Is déchirer, qnel- 
qnes jours aprés, de ses propres mains. 
Une pareille conduite serail de uatm''* b 
iu-pire. b TEurope de fóohenses refla- 
xions. Oí) se demaud-írail involontaire 
ment dans quel desseín la diplnniMtie 
russe a déppnsé tant d’hab'leté, tant <le 
soupi 'S?e, fanl de sollicitations ndrOi- 
tes.tanl de ménagements délicats. II e>t 
foujours rnauvais de f.vire beauconii de 
bruit pour ríen, surfout lorsqu'on y e^i 
donné le role de défen*eur sincére d mi'* 
cause désiniéressée. 11 dépend d* a 
R'-ssie de transforme!* le pro'ocoie euj 
iii-strument de paix ou en instrument de 
guerre. Les puissances lui orit fait les 
plus largas concession.* ; elles l’onl Irai- 
tée a vec des ménagements infinis ; elles 
ont évilé loul ce qui au rn t pu la blesaer, 
nou-seulement daos sa dignité, rnais 
dans son am our-p rop re ; Hles l’ont 
chargée de communiquer oííicieilement 
le protocole h la Porb*. ce qui était en - 
core une rnaniére de Uii laisser le heau 
ró'e el de llatler ses plus chéres préten- 
tion.s. C’e^t b e\U maiulenanl qu’il ap- 
parlient de donuer lVx*=mple de la mn- 
déralion. Elle a obtenu l alliance de 
l’E irope poijrla proií^clum deschréti**ris 
d’Urien». Que lui fant-il de plus ? Si 
He zh rchiiit aul'*c cli ise, eil^ compro

M J (les S 'íi'*n, pt é-^ident dn con.seil 
mi iHtre de i’;nierionr d** France, »r- 

rivé c í-* jt'ur^ d-m i *rs é Fioreiice, est 
l•►•pâ  I le 2 Hv-il ponr Fariv-í.

Í)i mit b;. I ' ‘'■jour  ̂ Floienc'», il
r> V S 'í* l ! I w rcniHrqnnblcs d^ ses
Galenas el les p l u s  importa ds de i,es 
monumerits: le Pfilais-Vieux, le Víala 
d -’G'>lli, Arcetri, ele. etc.

II a fiil unftcouric visite au syudic, 
M. P**ruzz', q ti p*u aprés eai alié la luí
rendre. , ,

Quelque^-unesdes pe"Sonncs les plu^ 
noiahl**s de la vllk, depura longtemps 
en lelntif^ns av¿c M. Simón, qui est un 
•les pubíicistesles t.lu* émmerjfs de la 
France. sont allA s lui fni«e vis te

L 'iudtsoir, d ansl s snrnptueux ap- 
nartem-’iils du m a’quis Alfi-ri, H y avait 
éc*'f> ton en 1 honir ur du miuisir fr n- 

cais. E aient luviié-le p'*ef*t. l*«yndic 
e t  l^s no ab lites de U scieuc ', des iet- 
tres el d**4 6' s M Julea Simón s e s t  
retiré vers 10 et en prenant
congé du marqui- Alfieri el des person- 

qui IVntO'iraieiil, il a remercté ses 
hó es dans l**s termes les plus char- 
m an's des dém msiralions d’estim» et 
da sympa'.hio don' Ha* te robjet é Flo- 
rence. { o a rr ie rd ’Ita lie )

m tifriiit ce g and ré.snlt

On écrit de G )u l(u  luopl?», en date 
du 23 mars, flu Journal de Genéoe:

^Four (prcomiue a I hab tuda des cho- 
h'qs dr la Turqnie el des us ( t coutumes 
du rég'ine pa'ssé, la cérémonie de lundi 
d-rriier{l9) ne peal que levétir une si 
gn;llca!ion irés acceuiué'*, et les séanoes 
da la Ghamb-edes dépulé; qui ont suivi 
son onvertioe foiU eiicore plus ressonir 
le colé ¡?éri(ínx ie  ceit*» innovation radi- 
cale dans le sysiéme adm-nisiratif du 
pav-*.

Ls .sénriee d’h'er a été marq iée par un 
incj'd-nit qiji prouve ü i’évidenci que les 
représeiuunts ont su appréciar le i()le 
qu’ils auroui á p 'cnd 'e . Áins-i, au sujei 
du droit d'mterpHIalton des d**pntp.s el 
du droil de réponse d ts mir)i^tles n la 
Chamn.'e, il avait été propo-é |a r  I'* 
g.'>uveniem'*ul cpie le drrnier m »t s^raii 
íi’i niíni*'re inlerpi^llé. Un repré'?enlant 
fil opposition eu íbservnnt que la lé- 
ponte p o u ria t ne saii-t-iir.} la
Chambee qui dnvPHit avoir des lors un 
d io ild e fj/re  valoir son sentim“nl sur 
cetle repon-se, le ca.s échéant. Mise aux 
voix !a q lestiou a élé résolue eu Oveur 
de la molioi) de Yoppo^ition qni inau­
gure ainsi son í X'Sti'UCe par un - victuiie 
conslitulionneil-'; une t'Hl-i decisión ne 
peut que donner á lu Chambre con?- 
cience de sa valeur ei de s^s droits ni a 
pro.fuíl un excellenl efí-ji dans te public.

On remarq je ua'fni les depnlés des 
p:üvinces des in hvi.iualit'^s d une c-r- 
iB’ne vfrlenr el po*¡sédaiit des connais- 
sances anxq lelle.s ou é ait loin de s'at- 
tendre, Comme indép-n lance d’allurt a, 
dig iittM el q (abtes représenlative.s, 
jouit-*-» é une hjslr'ictioii séneu-e al é 
nne femibanté siirprerantes avec les 

as'senih'**'*^ publiques d-̂  
rE irope , q-ieces 1* im é í citent comme 
régle liecoudHite dex aui- les guidar dau.s 
la 'h *he qu’ils O'it acceptée.

C'es surtoul ch*z les dépuiés Je Syrie 
et d Arabie que oes exemple.s .«e inon- 
tr?nt l i  plus frappants **1 témo'gnei t 
une f)is de plus d.: la supérioriie in- 
tellectuelle de ces races du sud d:í l'fra-
pire.

Snm m etou 'e, b pm jnger par les d é - 
bu 's, l’essai du systérn-’ rpppéáuitaiif en 
Turquie semblo démoiUrer une apiuude 
fort ppmarqnable pour s'adepter aux 
ijouvfll(*s idees.

II fsi.t fouir comple, au surplu*. q e
Ips élpctions n’out pn sefíi>e qué 1 

Pt d’une man é ’e irni.arf iie, etim
(.|'»’é une fliítP" Dccasiou il est plus pro 
b-bl que, m'eux Mi.struil9, les élect-'urs 
fsront un cboix encore plus eoigneux.

rouleni avec grand fracaa eu baa de la 
montagne. L**s délats mal rieih ?ont 
C -> n s id n ra b le a  dans la Mesol ina. Un 
s?ul vHInge a pour 20,000 fr. de dégáts, 
sana compterles ravages dans les foréts.

Ge qui suil a paru samedi dans 
iiülre edition du soir :

utcraii é

U2 PROGRAMME DES PROGRESSISTHS.
Le partí progro--'istf^ nu Parí ment

alUmand vient de vubb-r son prog'iim 
me. Ge parti derriMi Je .

ons les venís du ciel les in uheaux du 
protocole, el son a m b i’on paricubér.' 
‘vtrouverait plus vivac-a que jamai-* 
lout'-is b?s ré-íiofíuC'S mo.'aíej contra 
le.bqu-lle.s elle se 1 t puis deux an- .̂

Oí) écrit de Coire, le 2 avril :
La rapidité avec laqn*d!e la chaude 

tempéralure a repris le des*us, ne laisse 
p a a d ’avoir des couséq iences Iré» la 
cheusps pour les habuaiit.s d'i c^rtaines 
vallées de la Sui*se. Daus nos Gnsous 
nolammen!, on signaU de toutes parts 
lu chute l’avalanchis. II y a quelque* 
jours une masse de nr*ige se dé'achail 
•le rAipe-Naiiclo et roulail v»fvS Rossa. 
Uu locher enorme, qui se ironvait .‘■ur 
lepas-agrf. coup^ la masse en deux: 
une parlie roula vers la gauche couvrant 
la maison el démolisani les chalets du 
juge Nalale.

Ge te maison, oú se tronvaient la j^u- 
ne tille du juge et une servante, esi coa- 
veit*i d’iiiin couebe de neige de trente 
P'eds d’épaisseur et lellernent. durcie 
que c’est 8 peine si on peut ruUaqucr. 
Il sorl de la fumée par ItíS fissnres ce 
qui fait suppoFpr que les deux malheu- 
r**use"< ,soiii en vie et at end'-nt leu»* dé* 
livranc»». On a essayé d ’arriver jusqu^au 
t.oit, mais il se degage un courantde 
g«z acide en boniqne qui sulíoque les 
truvalleorn. Dnns les depf'nüancf s,
■ rente chévresont élé écrasées. A Ca- 
lanca ou n’est plus súr de sa vie. a l* n- 
du que de toutes parte lee avalenohea

NOUVELLES DU JOUR-

LE CONGÉ DE M. DE BlSMARCK.
O'i ecnt d-í Berlín b la dale du 4 avi I!, 

é ia Gazeite de Cologne :
Le prince de Hismurck s’esl d’ores et 

déjó déchargé de toutes ses aíTaiiPS. il 
est libre el ses remplB^ants sont (b jé 
en aclivité. L“ jour du dépurt nVst f as 
lixé, lu décisiun dépend du lemps f|ü’il 
tai'. Lo princ*’ voulait partir h¡er ; en 
tous cas H lüch'-ra ds paitir avani la 
rrntrée d'i R pichslag; il a drraau lé
a u * s i  nu cong-'ponr xori tíls, le »:.rmte
Herb-'rt Bi-marck, secretaire d'ambus- 
sa-lrt ñ Vu nu J. qui do’l l’a^rcomp gner 
áV a iz iiie t ppul-éire dans un voyage 
qu’il fern plus tai d.

L'imp estiion que fait ceDc affa're 
daii« toutes les sphé es de Berlín est 
xtraord naire.

üans U cemo (jliram^ntuin, la joie 
*-st Hiexprimabl . O ■ va ju>qu’a Mini.)n- 
C" la pfoch'( ue i^t>eile du ministre des 
C üit- 'S ,  Fu.k ; i! e?-t inuiüe de donner un 
dem-nti a celta noüV'Ue.

II y am a cerlainemeut des modifica • 
tious dans la direction de Toffice de la 
chancellerifi. Les bruits r- laliis au r«i- 
lour aux alfa res du ministre IM hrück 
se iiiaimie m ent; ce letonr n'aurail pas 
le caracié 'e d’une démonstration, le 
ministre étaut resté en fort bons termes 
avec le chaucelier ; il pacait, du reste, 
que plusieurs gouvprnements cotifédé- 
res ont exprime le désirque M. Delbruk 
rev-enne aux afiaires.

U va quelqnes années déj^, 1 on avail 
manife-sle le desir d.í voh’ nommer une 
sorte de vice chatictber. II ne fant pas 
s’olt^ndre du reste é ce q j’une decisión 
df fiaiiive soil priselrés-prochaiiit ment.

(j.) nous asbure que la siUiahon est 
d'/nileu'S telle que toute complicition 
avpc Tétranger ••apoebecnlt immédiate* 
ment M. de B-smarek é la té'.e des 
«ffaiies. Ou ne sa irompera pas en ad 
meiiant que des eiig^gemenls dans ce 
seiis o.it eté demandé^ par un t-és baúl 
pei’sotmage et que le chancelier les a 
donués.

Nous apprenons que iVnvoyé <xt;a 
ordinaire de l’EmiP du K aschghar est 
portel ir de di vers cadeaux préficux pour 
S. M. 1 ' Suliaii.

L'*s pnijcipaux prései t-» de l’Emir 
sont deux Services b thé, l’un en or el 
rau^re un argenl ir&vaiH-'S J vec un arl 
exquis, un pauache Irés-rich^i (Snur- 
ghouHj)^ d:V<-'rs vH'-es en po' c» lome et un 
físH á a'iguillefabrioué á Kachghar ^ur 
I* modéle des armes que fru le Snltim 
Az z avait envoyées en cadeau é l'Emtr 
du K aschghar.

Bucharest, 12 avril, 10 h. í.
Un conseü desmitiistres ímportant, réuni 

ce soir, a décidé de rappeler les miliccs et a

Khalil bey, fiis du Grand Vézir, s e s t  
em barquí, mardi dernier, sur le cour- 
rier deVar OH,*e i eodant eu Europe pour 
y faire ses éludes.

Un m'ibsléred -■ l ••m •■'■(* responsable, 
Le suíT'age Uüiver-'- I. iicect et .̂ ecreî  

p uir les élrtctioiis en R̂ ichs'ag ;
Une iud mniié narhm*'ii aire } ovii les 

membres d'i Reith*iag;
La diminuí orí de \ti ü irée du Service 

mtiitaire;La fixiliou anuuelle, pu ■ une loi, du 
pied dé paix de l ai m e ;La répaniuon dea impóts, propor- 
tionu'̂ lle aux rt.veuus de l individu ,

La diminuUou de-< impóts indirecis , 
La auppreasion de l’impót sur le sel ; 
L**! m iin'ieii du droil de libre éleclion, 

de domicite, de la liberté du ccmmerctí 
et de l'mdüslrie, de la liberté de coali-
tion ; í V 1.

L̂ f rej-t du prnj->l de loi reUtif « I a-
chat des ch*’mms de fer par Tempirp; 

L’ameliorallon des loU relaiives au
j u g - m e n t  d e s  d M R s  p o l i l q u e s  e t  d e s  
a e l i ' s  d>* p i e s s e ;  l a  f a c u l t é  d e  p o j r s u i -

II a é'é décidé que dorénavant le Jour­
nal officiel publieca réguliéremenl l’or- 
dreUu jour et annonct-ra lea jours des 
séanc“s publiques et privées de la 
Gil n-bre.

1,8 béanoe d’fiujo'jrd’hui e.-l publique. 
L ’of ire du jour porte sur la discussion 
du p* ojet de loi df s vdayets.

Luiidi.la Chambre seréunira en séan- 
ce privée et s ’occupera oes pétitionset 
de son réglement inlérieur qui u’h pas 
été encore voté.

Merdi, la aéance sera publique. La 
Chfiiiíbre discutera, en pt*f m ére lectuie, 
le piojet de loi sur les muiHcipalités.

Abdul-Méiek khan, fi's de IVmir de 
Büukhara, aura rhonneur d ’ét e rrgu 
procbainemeíil par le Sul'an.

vre les foucucnnaires;
L’m st'nction obügaioire et grajui'e ; 
La s pai auon deTEcola et ds 1 Eglne; 
L'application pleine el entiére du ^ys- 

lérne constilutionnel dans les divers 
E 'a ls coiifédérés.

L''mprevS.«ion des caímés sur pap e- b 
fili'ífaíie. dil le Courrier d'Orient,b\ñiv 
sufli ammenl avancée p-*rmettra an mi- 
nislém des finances de faire le paiement 

appoinum ents du mois da rr.ars 
avec ie nouveau cei’mé.

0(1 lit dans la Vérité :
G’(*st hier é midi que l’afmistice con- 

senti entre la Sublime Porte el le Mou 
ténég'O a pris fin. II n’est pas renouvelé 
ni piorogé. Les deiégués du prince Ni- 
k iia 'm t lait hier leur dernlére visite é 
S. K.xc. Savfei pacha. A l’issue de la 
visite, la Sublime Pone, si nous .‘-om- 
nie^ bien informé , a adresse au Prince 
du M mténégio i.n télég'am m e pour Itn 
nol ti.*r la non prolongaiion de Tarmis-
t  CP.

La place do N ksi'ch n’ayant été ap 
provisionriée qu’ai' jour le jour par Rs 
assiégearits durarii i’af'misnce, H est 
cpp'n n que cel aupnjvisionnentei.l va 
cesser ('• partir d ’aujou 'd’hui. L^s t'Ou- 
pes impérmies vonl .‘¿6 charger elles 
momes de ce aom immédialement et si, 
conmi* cela esl probablf, les Moniéné- 
gr 11--^’v Ojipospul Cp t-era le signal dt 
la lepMse des hoatilités.

Nous lisons dans le T h ra k i:
Les deux hégruiménes du celébre con- 

venl de St Georges, dit Koudouna b 
Píinkipo, sonlm orts, ia semaine der- 
niéi e.naiis les cii constances suivanles : 

Le sncribtain du couveut, ntleint de 
la peiite vérole, a succombé. Les deux 
religienx, en i’absence des domestiques 
qui avaient p 'is  la fuiie.otU éfé forcés 
rte soigner et d ’enfener eux-mémes 
leur S8CI ibfnin.

IU oui cont acté ainsi la méme mala 
die, et,prives de soius médiceux, ils ont 
succombé é leur tonr dans l’espace de 
trois  ̂ quatre jours Personnene vouiail 
piéter son concours pour inhuroer les 
cadavres qui seraienl encore sans sé- 
pulture saris quelques c*'oates do l ile 
qui leur ont reudii ce derníer devoir.

Il va sans tíi e que le couvent, reslé 
déi-ert el iuhabiié, a élé devalisé ; tout 
le bétail que les moities elevaient a été 
volc.

Les dépéches suivantes ont eté recites 
dansnotre ville:

París, 13 avril, 9 h. matin.
t e  Journal des Débats, critiquant la con­

duite du prince Gortchakolfau snjet de Vin- 
tervenlioii dans leá atfaires intérieures de la 
Turquio. rappelle que lorsque les puissances 
ont adressé des renionlrances au Roi de Na- 
ple.s, á l’occasion des exils, des perséculions 
et des bastonnades diriges contra les libé- 
raux, la Russie fut seule á protester contre 
cette intervention. Ce journal riijipelle, en 
outre, (|ue la circulaire du prince Oortcha- 
kotl de 1856 disait que le Roi de.Xaples usait 
(le ses droits incontestables de souvaraiiieté 
et que vouloir lui imposer des coiicessions 
dans le régime intérieur de ses Etats seraít 
prodainer le droit dn fort sur lefaible, et 
ajoutail <[ue les souverains sont égaux entre 
eux. Le Journal des Débals monlre la con- 
tradictiou actuelle du prince Gortcliakolf.

- París, 13 avril, 3 h. soir.
On assureque le pniice Orloff aurait dé 

claré que la Russie conseiitirail á do nou- 
velles iiégociations.

St-Pétersbourg, 13 avril, 6 b. soir.
Le langage des jouruaux ruases est trés- 

belliqueux.
Rerlin, 13 avril, 4 1). soir.

Le Reiclistag a discute aujourd'liui la lettre 
par laquelleM. deRismarckannonceson con 
ge Peiiriant la séance, le secrélaire (FEtat, 
M. de Bülow, a declaré (ju’aucune modilica- 
tión n’étaitsurvenue, par suite du congé de 
M. de Bismarck,reiativeinent auco tre-semg 
et k la pleine responsabilité du chancelier de 
rémpire.

discuté au sujet de rattitude de la Roumanie 
en cas de guerre.

Un oflicier supérieur russe faisant fonc- 
tion de commissaire général de la gare d’Uii- 
gheni est en ce momenl á Bucarest, oü il vi­
site les inenibres du gouverneinent. On croit 
<|u il soo'up«iile régler lesconditionsdu pas- 
sage des troupes dont l’avant-garde est prélc 
a raonter en wagón.

Les avis recus de divers points delafron- 
tiére autriebienne ne signalent aucun niouve- 
ment de troupes. On en concluí que 1'AutrÍ- 
che observera, en cas de guerre, une neutra- 
lité favorable a la Russie.

On annonce qu’il y aura dc?ux com- 
m andanis en chvf dont l’un pour Par- 
mée de la Turquie d’fiurope et lautre 
pour celle de la Tuiquie d’Asie. IU 
prendront lous les deux lo titre de Ser- 
Jar.

Londres, 13 avril, 8 h. soir.
A la Chambre de.s lords, le comte Derby 

declare qu’il regrelte que la réponse déla 
Turquie n’ait pas été calculée demaniéreá 
amener une solution pacifique.

Lord Granville annonce qu’il interpellera 
lundi.

Londres, 13 avril, 8 h. 30 s. 
A la Chambre descommunes, SirStatford 

Xortlicote dément la nouvelle du journal le
Nord, (l'aprés laquelle lord Derby aurait en­

te 'voyé une íetlre i  Constantinople, disant que 
la Turquie ne devait pas compter sur I’An- 
gleterre.

Le inarqnis de llartington altaque la poli- 
tique du gouvernemeiit, ({u’il renu responsa­
ble de la situalion actuelle.

New-York, 13 avri!, inidi. 
Une rupture des relations diplomatiques 

est iniminente entre Vénézuéla et .'es Etats- 
Unis.

TÉLÉGRAMME
de Son E xcellence Sa foe t P acha  

a u x  Représentants de lo Sublim e  
P o rte  ti Vétranper, en réponse au  
protocole.

(Textuel )
La Sublim e P o r te  a re^u c o m m u -  

nication du protocole s igné h L on­
dres le 51 m ars  1877 p a r  le principal 
secrétaire  d 'E ta t  des affaires é t r a n -  
géres de S. M. B r i tann ique  et p a r  les 
am bassadeurs  d ’Allemagne, d ’Antri-  
ch e -H o n g r ie ,  de F rance . tdT ta lie  et 
de Russie  ainsi que  des déclorations 
y nnnexées du principal secrétaire 
d ’E ta ld e s  affaires é trangéres  de S. 
M. B ri tann ique  et des am b assad eu rs  
d T ta l i e e td e  Russie.

En p renan t  connaissance de ces 
actes la Sublim e P orte  a éprouvé le 
reg re t  trés-v if  de voir que  les g r a n ­
des puissances amies  n ’ont pas cru  
devoir faire par t ic iper le  g o u v e rn e -  
m en t  impérial  h des délibérations 
dans  lesquelles on a pourtan t  agité 
des questions ayan t  trait  a u x  inté­
réts les plus vitaiix de Tempire. La 
hau te  déférence dont le g o u v e rn e -  
m en t  impérial a fait preuve en toute 
circonstance a u x  conseils et a u x
v(»ux des grandes  puissances, Tin-
time solidarité qui unit  si heureuse-  
m en t  les intéréts de Tempire ü ceux  
du reste de l’Europe, les principes 
d ’équilé les plus inconlestables, enfin 
des engügements solminels a u to r i -  
saient la Sublime Porte  a croire  
q u ’elle sera i t  appelée, (dle aussi,  á  
concourir  b l’ceuvre destinée íi r e n ­
dre la paix a rO r ie n t  et á rétablir  
l’entente entre les g randes  puissan­
ces á ce sujet, s u r  une base juste  et 
legitime.

M aisd u  m om ent q u ’il n ’en o pas 
été ainsi,  la Sublime Porte  se voit 
dans  Tobligation impérieuse de ré -  
c lam er contre l’autorité d ’un tel pré­
cédent ct de s ignaler Ies funestes 
conséquences qui pourra ien t  en r é -  
su lter  dans  l’avenir  aussi  pou r  les 
principes tutélaires de la sécurité des 
relations entre Etats.

P a s s a n t  ü Texamen de ces actes, 
la Sublim e P orte  u acquis la co n -  
victiori que si les puissances s ig n a -  
taires avaient  tenu un  meilleur 
compte de l’échange de vues qui  
s’était établi lors desconférencesde  
Constantinople, des résullats  obte- 
nus  dans  I’intervalle  qui s ’est écoulé 
depuis, de la na lu re  des dangers  
nouveaux  qui mena{;aient la paix, 
il eü t  été peut-étre faciie d ’a r r iv e r ,  
par  u n e  pondérntion équitable des 
g ran d s  intéréts en cause,a  un accord 
définitifqui ne l'üt subordonné  ni ü 
de g raves  lésions de droit  ni 'ü des 
conditions irréalisables.

P e n d a n t l e s  Gonférences de Cons­
tantinople, la Porte ,  s ’appuyan t  s u r  
la Constilution que S. M. I. venait  
d ’octroyer spontaném ent  c t q u i  réa-  
lisait la reforme la plus large qui ait 
été vue dans  cet empire  depuis son 
établissemerit, s ’étail eñorcée de d é -  
m ontrer  r injuslice de toute m esure  
qui,  sous l’apparence  de réforme, 
p rendra i t  son départ  dans  des d i s -  
t inc t ionsde  provinces, d e c ro y a n c e s  
ou de classes de sujets, ainsi que 
Timpossibilité pour  elle de ríen a c -  
cepter de contra ire  «a l’intégrité ou a 
l’indépendance de l’empire. Ce dou-  
ble point de vue répondait  p le ine-  
m en t  au x  conditions du p rogram m e 
anglais  accep té .p a r  les puissances. 
Ce p rogram m e posait en principe le 
maintien de r in tégri té  et de l’in d é -  
pendance de l’empire et dem an d a i t  
pour cerlaines provinces un sy s tc -I * **
me d ’institutions offrant des g a r a n -
ties contre  la m auvaise  ad m in is l r a -  
tion el les a c te s d ’autorité  a rb i t ra ire .  
Or, le systéme d ’institutions rec la ­
mé se trouvait  naturellenient réalisé, 
en droit  comme en fait, p a r  la na lu re  
m ém e de la nouvelle organisation 
politiquo donnée íi Tempire satis 
distinction de langue, de croyance 
ou de province. Depuis lors, l e P a r -  
lement ottomnn a été convoqué et 
une assembléc issue d ’un systéme 
d’élection libérale et qui sera pro--
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cliainement arré lé  de m aniére  íi ne 
laisser prise á  au cu n e  critique fo n -  
dî **, sií^cre a r tue llem ent  h C onstan t i-  
li.ipi.; iA‘;.ácute en pleine liberté les 
utTaiccs les plus im portantes  de l’E -  
t;it. Si Ton ob jec tecon tre  ce systéme 
de ré lbrme q u ’il é tait  encore trop 
nouveau pour porter im m édia tcm ent  
sesf’ruits, on peut faire rem arquer ,  
eii réponse, que c’est líi une objec- 
tion qui a u ra i tp u  étre  tout aussi bien 
soulevée contre les ré íormes recom - 
mandées par  les plénípotentiaires  
étraugers  et, en général,  con tre  toute 
pétbrm equi,  p a r  cela m ém e q u ’elle 
constitue une innovalion, ne sau ra i t  
nosséder, dés le principe, Kefficacité 
que la consécration du temps fait 
seule aequérir .

D’un au tre  coté, la sécurité in té -  
r ieure était solidemént rétablie. La 
Serbie était rendue  h ia trnnquillité et 
des négociations a a n s  lesquelles la 
Sublime Porte  continué  de faire 
preuve de la plus g ran d e  modération 
ont été entam ées ave-' \tnnt<4n¿_
gro.

M albeureusem ent  . 
veau se produísait  dans  r in tervalle ,  
et les a rm em en ts  ex traord inaires  
qui ont  lieu depuis quelques mois 
dans toute Tétendue de la Russie, en 
obligeant la Sub lim e P o r t e é  pour-  
voir a des mesures  de dótense, n o n -  
seulement n ’o n t p a s  permis d ’a r r i -  
ver a un apa isem ent  complot des e s -  
prits, mais ont m ém e fini pa r  n m e -  
íier une situation pleine de dangers .  
La P ó r te se  rendra  la justice de cons­
taten q u ’e l len ’a r ien négligé d e c e q u i  
était de nature  é dissiper les doutes,

moyens d ’invasion et de destruction.
■¥ P o u r  ce qui e s td e sd é so rd re s  qui 

pourra ien t  éclater en T u rq u ie  et a r -

ivec le Monténé- 

un  fait n o u -

roter la démobilisation de l’a rm ée  
russe, le gouvernem ent  impérial ,  (¡ui 
repousse les termes blessaiits dans  
lesqueis cette pensée a été expr i­
mée, croit que  l’Europe est convain- 
cue que les désordres qui ont t r o u -  
blé le repos des provinces étaient 
dus ii des excitations v e n u e s d u d e -  
bors, que  le gouvernem ent  impérial 
n ’en sau ra i t  ctre tenu responsable et 
que, dés iors, le gouvernem ent  russe  
aussi ne sera pas justií ié a faire dé- 
pendre la démobilisation d e s e s  a r -  
mées de pareilles éventualités.

5“ Quant A l’envoi a S t - P é t e r s -  
bourg  d ’un envoyé spécial cbargé  de 
trai ter  du désarm em ent,  le gouver­
nem ent  impérial qui n ’au ra i t  aucune  
raison de se refuser A un  acte de 
courtoisie que  Ies convenances d i -  
plomatiques imposent A charge  de 
réciprocité, ne voit au cu n e  co n n e x i-  
té entre cet acte de courtoisie Inter­
nationale et le désa rm em ent  qui ne 
saura i t  étre re tardé pour aucun  m o -  
tif plausible, et qui p o u rra i to t re  e f -  
f e c tu é su r  un simple o rd re  par  lé lé -  
g ram m e.

En faisant parven ir  les d é c la ra -  
tions qui précédent a u x  Gal)inets 
s ignataires, la Sul)lime P orte  les prie 
d ’en p rendre  acte, d ’apprécier  l’esprit 
qui les a dictóos, et de vouloir bien y 
a t tacher l’im portance A laquelle elles 
ont droit  dans  la situation présente,
situation dont le gouvernem ent  i m -

á ca lm er  les inquiétudes et A ména- 
<rer les susceptibilités les plus délica- 
tes. A peine sortie des longues et 
dures épreuves que les menées révo-  
lutionnaires ava ien tcherc l ié  A d é -  
cliainer s u r  toutes les provinces de 
i’empire, il était nature l  q u ’elle n ’a s -  
pirñt q u ’au  repos et qu ’elle u ’eiit
íl’a u t re d é s i r  que d e s e  consacrer  un .
moment plus tul au  trnvail fécond de rendre compte du  sen tim ent pénible 
sa ré<''énération intérieurc. Elle n^a que ci* docum ent  ne pouvait  m a n -  
pu dés lors, que plus v ivem entdéplo-  quer de produire  su r  le gouverne- 
r e r d e v o i r c e t  objel constoní de ses rnent impérial.  II sera i t  inutiie de

lous les jours  d a -  revenir  ici su r  Ies passages du f»ro- 
fur ct A m esure  que  les [ tocole relatifs n u x d e u x  P r in r ip au té s

périal ne saura i t  trop proc lam er les 
dangers  et dont il décline formelle- 
m en t  la responsabilité.

A la suite de ce qui vient d ’étre 
exposé plus haiit s u r  Ies eñbrts  que 
le gouvernem ent  impérial a consa-  
c r é s a u ré ta b l i s s e m e n td e  la t ranquil-  
lité aussi bien que  s u r  les causes  qui 
en ont réc l lem entre tardé  les eífets,les 
Cabinets s ignataires  du protocole du 
31 M ars n ’au ro n t  pas de peine de se

vücux s’éloigner
vantage au
nécesStés militaires q u ’on cliérchait  | et a la question du  désarm em ent.  
a lui imposer,ne luí laissaient d ’au-  Mais ce q u ’on ne sau ra i t  réellement 
tre alternativo q u e  d 'exiger de ses | assez regretter c 'est le peu de cas que
populations d e s ‘sacrifices onéreux ,  I les puissances sem blent  avoir  fait 
d ’ép u ise r se s  ñnances  par  de g r a n - |  aussi bien des g rands  principes d ’é-
des dépenses improductivos et de galité et de just ice q u e  le g o u v e rn e -  
s ’occuiier avan t  tout  de la m an iére  ment imperial cherche ñ taire preva- 
,^Mn̂  Jll« narv iendra i t  A dé tou rne r  loir dans  l’administrat ion intérieure,dont elle parv iendra i t  A 
un  conllit de n a tu re  a troubler pro- que  de ses droits d m depcndance  et 
fondément la paix du monde. desouverainelé .  II y a lieu de  s ’étoii-

11 est naturel que  les g randes  ner, en effet, que  dans  ce protocole

raisons qui ne uem nnueiu  pa ,•> •
développées , uvoit évité \usqn a \ r/iforrnc.'i h u itrodaire en Bosiue,
présenl d’appeler o ñ ic ie l le m é n tn i t -  et B tilgarie que ja
tentioii des puissances s u r  cette non-  Porte, a  acceptées sauj^cl les a p p li-  
velle phase de la question, la ))lus — d’inm tvr la P orte  á

üe luuies assurémcnt.  Mais 1 m ettre en m arre dans le pías roartgrave
lesdéc la ra t ions  dont LL. EExc.  lord possfhle les reform es néres-
Derhv et le comte Schouvaloff on t  íU'eYrií dont la
fu i tp ré c é d e r la s ig n n tu re  du p ro to -  Coaférence s'esipráoccapée— d'e.v- 
colé, lui fournissent A elle aussi a u -  prim er l'espoir (¡ae. la  P orte  appíi- 
jü u rd ’hui l’occasion de saisir les c a -  quera arce áncrgie les mesures des- 
binets amis de l ’urgence. q u ’il y a tinées á apporterá  la condition des
de mettre un terme a  ce^Xe com \)\i-\ populations c/irétiennes rom élio ra -  
cütionsi dangereuse  et dont il n e s t \  tionefiectioeunanim cm entréclam ée  
pas au pouvoir de la S. á i^ v e - \e tq u  une fo is  enfróedans cette voie,
t a r J e r  íed én o u em en t  longtemps e n ­
core.

En conséquence et en réponse a 
la déclaration de S. Exc. l’a m b a s -  
sadeur  de Russie, la Sublim e Porte ,  
de son cóté, notifie a u x  puissances

elle com prendra q u i l  est de son 
honnear córame de son intérét dty 
persérérer loyaleniení et efficacc- 
ment.

La Sublime P o r te  n ’a pas nccep-  
té de réformes spéciales A la Bosnie,

s ignataires du protocole la d é c la r a -  A THerzógovinH et a u x  localités l i a -  
lion su ivante:  bitées par  des Buigcares.

Adoptant envers  le M o n tén é-  Elle non  est pas a douter qu'il est 
g ro  la méme ligue de conduite qui bien de son intérét et de son devoir 
a amené la pacification de ia S e r -  de satisfaire a u x  droits legitimes de 
bie, la Sublime P o r te  avait  fait con-  ses sujets ehrétiens. 
na itre  spontanément au  P r ince ,  il y Elle ne saura i t  adm eltre  que  Ies 
a  deja deux  mois, q u ’elle ne  s ’é p a r -  améliorations qui lui sont r e c o m -  
gnera i t  aucun  effort pour a r r iver  A I mandées,  doivent s’adresser  exc lu -  
u n e  entente avec lu i -m én ieau  prix  s ivement a l’élément éhrétien. Au 
de certains sacrif ices;  cons idéran t  lendemain des preuves de loyau tée t  
le Monténégro com m e faisant partie I de d év o u e m e n tq u e  tous les sujets de 
inlégrante du territoire ottoman, elle Sa  M ajes téon t  d o n n é e s e te n  p ré se n -  
a proposé une rectiíicalion de la l i -  ce des réformes qui tendent a un ir  
gne de démarcation (¡ui assure  au  toutes les populations de l’empire 
Monténégro des avantages,  et il dé-  en u n s e u l  corps politique, la S u b l i -  
pend désormais  en l ié rem en tdescon-1  me P ó r t e s e  doit u elle-méme de re-

L A  T Ü R Q Ü I E

le protocole a entendu donner  Al’a p -  
plication des améliorations c i-dessus 
énoncées.

Ainsi, loi-sque le protocole dit que 
les Puissances se proposent de veil~ 
ler avec soin p o r  Viaterm édiaire  
de Im ts  représentants a C onstan- 
tínople et de leurs agents locaux  
a la fd(^on dont les prornesses da 
Gouoernement O ttom anseront exi^- 
catees; lorsqu^il njoute que si cet 
espoir se tronoait encore u n e fo is  
dégu, ellos se résercent d 'ariser en 
commun a u x  moyens qiCelle.s Ja g e-  
ront los plus propres á assure/' le 
bien étre des populations chrctien -  
nes ct les intéréts de la p o ix  géné- 
rale, il est évident q u ’il doit p ro­
voquen les protestations Jes plus 
légitimes du  gouvernem ent  impérial 
et son opposition la plus formelle.

Lo Turqu ie ,  en sa qualité d ’Etot 
indépendant,  ne sau ra i t  se reconnai- 
t re  com m e placée sous au cu n e  s u r -  
veillnnce collective ou non ; E n t r e -  
tenan t  avec les au tres  Etnts amis 
des relations réglées par  le droit  des 
gens e t le s  traités, elle ne peut  re-  
c o n n a i t r e a u x  agents ou représen­
tants é traugers  chargés  de proteger 
les intéréts de leurs  na t ionaux, la 
mission desurve i l lon ts  oíliciels.

Le gouverneme»''t  impérial ne volt 
pas  enfin en quoi il au ra i t  démérité 
de la just ice et de la civilisation au 
point de se voir  faire une  position 
iiumiliante et san s  exemple dans  le 
monde.

Le traite de P a r i s  a expÜcitement 
consacré  le principe de non in te r -  
ventiori. Le traite  qui lie les P u i s ­
sances  (jui y ont  pris par t  aussi  bien 
que la T u rq u ie .  ne sau rait étre aboli 
pa r  iin protocole auquel la T u rq u ie  
n 'a  point coopéré.

E t si la T u rq u ie  en appelle au x  
stipulations du  traite de P a r is ,  ce 
n ’est pas parce  que ce traité  aura i t  
créé eu sa faveur quehfue droit  
qu*elle n ’au ra i t  pas sans ce traité, 
mais bien pour  rappeler Ies graves  
ra isons qui dans  l’intérét de la paix 
genérale de l’Europe  avaient  am ené 
les puissances, il y a v ingt ans, a 
placer sous la g a ra n d e  d ’une p ro -  
messe collective la reconnaissance 
de I’inviolabilité du droit  de souvc"  
rainoté de cet empire.

Q uant  A la clause qui en cas d ’i i i-  
exécution des réformes promises 
voudrait  a t t r ibuer  a u x  Pu issances  
le droit  d ’aviser  a u x  m esures  ulté- 
rieures, le gouvernem ent  impérial 
y volt une  atteinte de plus A so 
dignité  et A ses droits, un procédé 
d ’intiriiidation destiné a priver de 
tout mérite  de spontanéité  ses pro­
pres actes et la source de graves 
complications pour le présent aussi 
bien ((ue pour  Tavenir.

A ucune  considération ne saura i t  
done a r ré te r  le Gouvernem ent  I m -  
périal dans  sa résolution de protes- 
ter contre les énonciations du proto­
cole du 31 m ars  et de le consiiJérer 
pour ce qui coiicernc la T urqu ie  
comme dépourvu  de toute équité et 
pa r  conséqueiit  aussi d e t o u t c o r a c -  
tére obligatgire.

En butte a des suggestions liosti- 
les,A des soupQons im méri tése tA  des 
violations immifestes de ses droits 
qui sont en m ém e temps des violo- 
tions du droit  des gens général,  la 
T urqu ie  sen t  q u ’elle lultc a u jo u r -  
d ’hui pour  son existenc*

Forte  de la just ice de sn cause et 
confiante en Dieu, elle déclare  igno- 
rer  ce qui a pu étre décidé sans 
e l lee t  contre elle. Décidé(3 A conse r­
ver dans  le m onde  la place que la 
P rov idence  lui a destince, elle ne 
cessera d ’opposer a u x  oUaquesqui  
so n td i r ig ées  contre elle les princi­
pes généi 'aux du droit  public el Tau- 
torité d ’un g ran d  acte européen (jui 

r i io n n e u rd e s  Pu issances  si-engage
gn o taires.

seils de modération (jui p révaudron t  pousser la suspiciori que les expres- 
In Sublime P orte  l’espére du sions du  protocole voudra ient  jeter

Le « L'en H 'publicain du Penple » 
rfgarde comme ses eanem is tous les
partisfins de l’ordre ectuí-l des dioses.
Sa loi est U J jslice, U Vérite, la Mú­
rale.

Dans sa seconde réunion général.; le 
club RépublicHiu d i Pói*ras a volé ses 
slalutM el son progf’umnití par lequ^lil
se déclare rariveihaiie de ’ous Us ch f.-» 
poli ique.s actuéis t t  de lous ceiix t[ui 
s’i-florceraieié, n’importe commem, de 
•nainleii.r Tord'e de d ioses exislant. Le 
club a V(»ié au'ísi 'a nublicatiori d’iiu 
Journal mensuel « La Gréce Républic.ai- 
ne » dont le premier numéro paraitra 
procbainement.

Gn pcrit de Syja que M. Homole, 
meinbre de l’Ecole fra»i(;HÍse d A hénes, 
qui 8 éié cbargé par TAcadémie des Ins- 
cripiions el Belles-Lettre.s de faire des 
fc'uilles 6 Délos four délerininer l’em* 
placemeni du temple d ’Aooilon, a com- 
mencé les travaux le 13/2ñ mars. Le 14, 
M. Homole avait la bonne foi tune de de- 
couvrir plusieurs plaques de ma bre por- 
tanl des in^criplions paríartement con- 
servées.

L’une de ces iuscriplions ne comple 
pas moins de 00) gnes. Elle est grsvée 
en mémoire du romain Aurélien Scau- 
rus qui jwaif fait cooslruire, au premier 
siécle de l'ére ehrénenne, P  poriique 
entre le Lee Sa:;ré et U temple d’Apol- 
ori. M. Dumont, direcleur de l’Ecole 
ranyaise, est parli avec M”** Dumont 
pour Délos.

KINISTÉRE PE U  QUERRE.

Avrs
Mercredi, 6 avril ív.s,)aurA lieu l'ad- 

¡udtcalion délinitive de 20,001) oequea 
de cuír de Smyrne déJA .soumissionné ó 
18 pi ‘stres 1 unquo.

L ■ paieni-=*nl d e  (,vt a r t i d e ,  qui  df'vr« 
é lre  l ivré  á Smyrri , y .sera e í f 'C tu í  A la 
livraiFon <-n mnJjidié* d ‘a»g.»nt h raison 
de  20 p ias tres  011 en  cai'nié avec  IV.gio 
du  jo u r .

bes per.'ontip.s qui voudraient concoj- 
r ira c p tte  adjudicati m srínt inviiées b 
se firésenferau Dan-r.boura le jou rsus- 
ludiqiié.

Sér(i«kéraf. 1p liS avril 1877.
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( ) n  l i t d a n s  l e  M e s s a g e r  d ' A t h é n e s :  
L*“.“ m e s u r e s  l e s  p l u s  e n e r g u | i i e s  s o n t  

p i  i s e s  a u  m i r i i s t é r e  d e  l a  g u e r r e  p o u r  
a  m i s e  á  e x é c u t i o u  d e  l a  l o Í  s u r  l a  r e ­

s e r v e  d e  1 a r m é e  a c t i v e .  E n  a l t e n d a r i t  
q u e  l e s  l i s t e s  d e  t i r a g í  a u  s o r l  s o i e n t  

r r é p a r é e s ,  l e  m i n i s t r e  d e  l a  g i i e r r o  a  
n o m m é d e u x  c o m m i s s i o n s ,  c o m p o s é i ' S  
d ’o f í i c i e r s  d ’é l a t - m a j o r e t  d u  g é n i e . c h a r -  
g é e s  d e  t r o u v e r  u n  M T » p l a c f - m p n t  c m -  
v e n a b l e  p o u r  I e s  c a m o s  d e  m a i i c e j v r e s  
q u i  s e r o n t  é i a b l i s  8U  P e l c p o i  é s e  e l  d a n s  
a  G r A c e  c o n l i n e n . »  l e .

B O U R S E
COL'US DKS FOINDS

Oai.ata, le 11 Avril 1877.
11 
11

Üette Géiiérale

20
20
15

5 Vo
11
11

17
19

Oiiv.du m...........  I
>llaiisse................  »
iHaisse.................. »
',3 li. dii soir.........  »
r (]|ut. du s o ir-----  »
Apres Hourse.. . . »

Actioiis Société (léiiérale Cp. dét.L.S. 2 35 
» (le la Société de chaiige et val. » 1 35
» (lela llanque (le Cons/pic.. . .  » 3 —
» du brédit Général.................L.T. 2 10

Tramways.......................................  » 1 35
Laurium Cp. dét.............................Tr. 70 —
Oédit Hellenique............................  »
Obligalions des Clieniins de fer . . .  »

' 181)3 Cp. dét___  »
\i865 .................... »

Emprimt......... 1809 l'.p. d é t .. . .  »
/I8T2.................... »

1873 .................... »
COLKS DKS MOX.NAIES 

(Conlr?- Livre Turque á ¡00 Piaslre î)
J.ivre anglaise............................... 1M09 30
Piéce de 20 franes..........................  » 87 28
Impérial russe................................. » 89 10

lio —
301/2 
00 —  

01 — 
53 I 2 
18 1,2 
52 b2

m-:
l 'a k t i i .l e r i e .

A V I S  O P ^ F IC IE L .
L'adjudioatioQ définitive d’iinefour- 

nilure de 11o0 grandes poutres et35G 
petites, aura lieu ¡ejeudi 7 avril (v.s.). 
Das persoanes désiriot preadre part á 
cette adjudicatioD el voir les éehannllons 
Pont invitées h ae présenterfjusqu'é la 
date sus-désignée au Conseil de la Gran­
de Mailfisp d ’Artilleris b Tophané.

Tophané, le 3/15 avril 1877.

T E L E G R A M M E
DE

F R N  A  U  M  A  N  N
líamburq.

J ’rti riiouneur de pri^.venir le tré^ ho- 
Dorable publiu ainsi (jue ma no i.breóse 
3lieutéle que j’exp-»d'erai.s ponctuelle- 
menl le 27 courant un bateau á vapeur 
poiir Consianlinople.

Les frais de t'^ansport d’AlIemagne.en 
général. snrtoutdes contrées du Khin, 
de la W estphal.p,de la Bavtére etc , etc, 
seront les plus réduits ; déíiirit touU 
concurrence.

m \m  onoi\N u  ciiaííoe et de yaleors.

AVlS.
Mr-ssieurs les ac'jr-nuairf.® de la Société 

Oltomane de Change etde.s Valeurs,«ont 
prévenus «¡uo la (juutiiéme Asseinblée 
GénérHlc aura iitíu le 28 avril piocliain
( Q . s . ) é  une h e u i ' f '  d(3 relevéo a u  siége 
(le la Société Galala.

Ordre du jour.
R a p p o r l  d e s  A < l m i r j i . s t i a i » - u r . ‘5.
Volé sur les conipte-'  ̂ d^ Texercice

Ducal (Crémitz).............................  »
Medjidié blanc (diHéreiice)...........  »
Hechlik.................  íD   »
.Métalliquc.............. (h   »
En papierre monaie......................  »
f-uivre...................  d“   »
Change sur Londres......................  »

d» » París...........................  »

il 25
104 15
113 —
114 20 
162 — 
170 — 
110 10
22 90

écoulé.
Elecrion en conforrnilé de l’article22 

desstatuis, du pecond coriseil d’Admi- 
nistra'ion, lespouvoii.s du premier coi.- 
seil .s;auilair« devanl pretidre fin le 23 
novembre 1877.

Tous les aclionnaires possédant au 
moi is Í30 aclioas ont droit d’assister á 
l’Assemblée Générah «ux termes de l'ar- 
ticles 30 des slatuls.

Ceux qui voudrüiit y assieter dcvront 
déposer leurs aciions dans la caisse de 
la Sojiétéau plustard le 13 avril pro- 
chain ; il leur sera d é h v ré  en échauge 
un réeép issé  qui leur servirá de carte 
d ’e D íré e á  i’Asseiub'ée Générale.

CoDstflDlinople, le 28 février 1877.

j' OI'

Reme quotidienve des arrivéet H departs des 
bateaux « mpeur et bálimenls á miles.

moins — ü Cettigne que cette nñairc  s u r  la sincérité de ses sentiments  e n -  
soit considérée com m e terminée. vers ses sujets ehrétiens, et en outre 

2° Le gouvernem ent  impérial est de réclam er contre rindiíférence, 
prieta mettre en applicotion toutes tout au moins, dont ces m em es ex-  
ies réformes promises, mais  ces ré— pressions témoignent a Tégard de 
formes, conformément a u x  d isp o s i -  ses sujets m u su lm an s  et autres .  II 
tions fondameiítales de notre C o n s -  n ’e s lp a s  adrnissible que  les am ét io -  
titution, ne san ra ien t  avoir un c a -  rations tendan t  á  a ssu re r  au x  m u -  
ractére  spécial ct exclusif;  et c ’est su lm ans  aussi la tranquillitc et le 
dans  cet esprit  que  le gouvernem ent  bien-étre soient au x  yeux  de l’Europe
impérial jierscvérera dans  sa  pleine | éclairée, lolérante et juste dépour-
et entiére liberté a la mise en appU- vues de toute importance. Des m e -  
cntion de ses institutions. sures  ou plutot des institutions jiro-

R"' Le gouvernem ent  impérial est pres a  assu re r  ii tous et pa r  tout 
pnH a remettre  ses nrmées s u r  le également le libre développement 
pied de paix  aussitút q u ’il verra que  moral et matériel des droits de ch a ­
le gouvernement russe  prend des cun, c ’est lé le hut que la T u rq u ie  se 
m esures  dans le m ém e h u t ;  les a r -  propose a i i jourd’h u i ; elle liendra a 
m em ents  de la T urqu ie  ont  un c a -  honneur  de persévéi’er dans  cette 
rnctéro cxclusivement défensif; et voic, la Eonstitution en est la m eil-

Du protocole du 31 m ars ,  qui n a 
pas d ’existence légale á ses yeux, 
elle en  appelle á la conscience des 
Cabinets (ju’elle est en droit  de croire 
oiiimés envers  elle des memes sen-  
timenls de hau te  équité et d ’arnitié 
(jiie par  le passé.

L(i désarmemiíiit  im m édia t  e t s i -  
multané serai t  le seu l  rnoyen eiíica- 
ce de con ju re r  les dangers  dont on 
m enace la paix genérale. La répon­
se que l(í Gouvernem ent  Impérial 
vient de faire plus ha ut fila déclaration 
de M. Lam bassadeur  de Russie ,  of- 
fre au x  Pu issances  les élémcnts pro­
pres a am en e r  ce résultat,  <|ue bien 
cer ta inem ent elles ne voiuJront pas 
cliercher a ohtenir  en persistunt á 
imposor í iTEm pire  ottoman des sa ­
crifices de droit  et d ’h o nneur  a u x -  
qnels il ne consentirá pas.

ARRIVÉBá Df-SVArKURS DE LA MKR BLAXCME.
ConstüDliiiDple , le 13 Avril 1877.

De Newciislle aoglais fien yecis Ilarrison 
(üinrhoii puur G ilfUz agerit Keay.

De llarilepool anglais 1/. Cor>erdule cap- Hay 
eh.irl'on pour Galalz ageut W/ilton.

Do Trieste aulrtehien Iris cap. Fúrelich mar- 
eliaiidises et passagers agerit bloyl.

DÉPiRTS DKS VAPEüHS
Pour Odessa aulrichien Galaica c.ap. Biscu- 

chin test.
Pour Varna aulrichien 4 . (!ap. Ter- 

deh marehandises et passagers.
Pour TrcbizonDtí autrichien Apis cap. Calich 

marííhanilises et passagers.
ARRIVÉBS DKS VOILIERS

De Spezés UelliMii! Eranfjudislria  cap. Sokiias 
test ton. 179

De Galaxirii heilénu Spiridon  (̂ ap. Jliiropulos 
lesl ton. 257.

DeGal.xidi iD'lléiie Omonia cap. Milrnpoulos 
lesl ton. 1C8.

De Argostoli tiellénc Coslandinus cip. Stefos 
lo>ilon.237.

De Ciilamali lielleno Emporiani cap. Nicoiau 
test ton. 192,

De Piltras li‘íllí*rie Jeorghios I, c;(p. Cazzulis 
lesl ton 240.

DÉPARTS DKS VOILIERS
Pour Marseillo helicue Olga cap. Arvenilis l:r 

volé ile Giilalz.
Pour Mar.<eitle tietleoe Omonia cap. Peiisis 

grains de ^icl)laiel^.
Pour Marseiile hellóne P. Oniifrios cap. Maha- 

l¡ztano« grains de Isínail.
Pniir Srunsiiii ilalten Origine cap. Cav.issa lesl.
Pour T-'ganrog ilítiicii .11. Uanovaro cap. Ben- 

n.iti lest.
Pnnr odessa anglais II. Arch cap. Tullovich les!.
Pour Falmouth iialieti Angelo cap. Carleuri 

millet (le K ustendjé.

ADMINISTRATION iMPKBlALE
DliS

T É L É G R A P H E S .
AVlS.

L’administ.ration iinpéiiale des télé- 
araphes et postes iníorme Messieurs les 
iinprimeurs que les iniptimés nécessai- 
re.s pour Texercice 1293 seront m isen 
adjiidication b partir de samedi pro- 
ebnin, 714 avril.

Les personnes qui désireraient pren- 
dre part b cette adjudication sont invj 
lées h se présenter A la directiori géné­
rale lous les jours, vendredi et dimaache 
exoeptés, pour prt'udre connaissancje 
du Cbbierdes charges et voir Ies écban- 
lillous.

ADMINISTRATION
DU

mansoussE-
S E C T IO N  DU P E T I T  C A B O T A G E .

M. Jean Asirá a Thonneur d’informer 
e public qu’il vient d’étabhr un débil de

tabees et de cigares, grand’rue de P^ra
456, v i s -h 
J feral//.

vi.s des bureaux du Leca/it

.\ V V.l??50
1- R- DIREZ, MLU fOsTE AL'SIRiiCllE

A motivo (leirap^rlura delle cor.se d*̂ ! 
vipori ceDti .«-ur Danubio entra inatli-
vi'ü peí corri*^ri tra Vienna e Constan
tinopoli col 17 corrente ritinorario se- 
gueiile ;

P A B T E N Z A  DA 
C O S /P O L I .

A B R I V O  A VIE.NNA.

Lunedi e ^lovedi 2 
p. m. VIH ÜJessa

Venerdi e lunedi 5 
p. m.

Martedi e venerdi 2' 
p. in. via Varna.

Sabaio 10 a. m. vía | Venerdi 4.30. p.m. 
Trieste. I

ARIVVO A cos- 
TANTINOPOU. 

Ginvfcdi e domeuica 
I . p. m.

PAHTENZA DA 
VIENNA.

Lunedi e giovedi 
3.53 p. m. via Ra- 
ziascli-Varna.
Al martedi e venerdi si fará rultiina I*;- 

vata daili ca.ssetle íi Stambul e Pera a 
un’ora e mezzo p, m. I gruppi non ei 
acopttano che (iuo alie 11 a. m.

Ptíi corneri via Tru^ste tt vía Odessa, 
con 1 quali non si speduanno che le cot- 
rnpondenz * le quali indicheranoo qirr-is- 
te vie, si faí» rullinia levafa a Slarnbul 
e Gaiata 2 ore, ed a Pera un’ora j r:ma 
dtílla parlenza.

Co'taaliuopoli, 11 Apnlp 1877.
l í  Direttore.

k  L 0 U E K N . ' r
Gandili rué hito 

une grariU eft 
bd lem aisun , avec un jaidin soigiií^ un 
chalet et jomssant d'uué vut sur le Lo^- 
pbo«*c. Prtx modére.

S 'adresser uu burean du journal.

IIAISÍIN A Ü É O N ,  fá Ibiyiikdéré 5 louor
ou ü v(̂ ti(lre.

S'adresser M. 
10 Galota

il Tliérapiii a loiicr 
> toute iiiíMihlée. 

Routít, rué Mei-lebany X"

pariant al emand et 
franjáis (iemaiule une [rlace de gouver- 
nanle \ our b s  enftnt«»

S’adresser, rué de l'ég'ise arrnétiienne 
N" 8, á Galataou au bur̂ ^Hu <lu jouro’i!.

accoucbeu.se ÜH
1®*' classe de !a taculté de médecine de
Paris 8 l’honneur d ’iní'orm-^r les dames 
de Constautinople r^u'elie vient d e s ’éla- 
biir b Péia 15 rué Timonr 

M® B rousoz, VaiD-; r galement toute.s 
les maladies de.s bmme.« tt  des enfaals.

M.
(^C ircti/a treJ .

Nous avons i’honneur de porter d vo- 
Ire oonnaissaoce qu'cn vertu d’une au- 
torisalion du gouvernHnrnt impérial, 
nous venoris d ’établir eu cette capitale* 
é Galata, rué Perebf mbé Bazar, N® 30* 
uneFabnqu» des Tabacs deY énitzéde 
qualités diver¿(-S,souis la raisoo scciale

P. i'ii 'Á í lE

L« public esl [iréví'nu qu’á psriir du 
1/13 avnl pi'ochain il y aura pro-isoi;»- 
ment un dépur t smpplemeniaire chaqué 
maiin é 1 h. 15 rn. du poní pour St- 
Stéfano toucliaul Samalia, Makri keiiy. 
li*» reloor de Si-Sl»-íario junir le [rout 
rtura lieu a 2 h. 4.5 m., louchant Makri- 
keuy, S&matia, Yéni-Cupou et Coum- 
Cd|. ou.
Constanlinople, le 30 ma'S (v,g.) 1877.

qui sera en mesure de lournir de «es 1a- 
baesá partir de jfcudi, 3/15 mars, année 
courante.

MM. P. Síalio el Sossidis, étant ori- 
ginaires de Yéni'zé et ayant en ladite 
ville un dépó-im porlant de tabacs, 110- 
ire fabrique se procurera sa marchandise 
de sa source méme ( t par ^ulle ils seront 
en 6l«l d’en oflrir de la meilleure qua­
lité et de la mieux choisie. p a r consé- 
quent, iU arceptent aussi des r'omman • 
(lespour la vente en gru3 d»» leurs mar- 
cbandi.ses tant pour le pays que pour 
rexiérieur.

La vente se tora au coinptant, le pa- 
pifr-rronuaie (caíme) de KM) piasire.s au 
pair, Me.srieurs les dí'hitanis de tabacs 
qui désiraient acheter b noire lab-ique y 
pouiTont faire It^urs a dials b partir de 
jeudi 3/15 mars 1877.

Galata. le 2 /í4  mars 1877.
P. S tai.io, Sossinis F ueres et C‘*.

du

Vous étes ciiargé de d o n n er  l e e -
ture de ce m ém oire  á M. le m in is ­
tre de afíaires é trangéres  et d ’en lais- 
ser  copie a Son Excellence.

GIIECE

les relations d’umitié ct d ’eslime qui 
un issen t  les deux  Em pires  font c s -  
pérei* ([ue le cabinct de S t - P é t e r s -  
b o u rg  ne persistera pus seul en E u ­
ropa dans  la pensée que les p o p u la -  
lions chrétiennes en Turqu ie  soient 
exiiosées de la par t  de leur propre 
gouvernem ent  a des dangers  tels 
q u i l  soit néce^saire d ’ac cam u le r
¿ontre  un  fc-tat am i e tvpis in  t9us le?

leure el plii'< snre  garantie .M ais  si le 
gouverneimuil impérial se voit réduit  
á repousser toute idée par  laquelle 
on essaierait  de sem er  des germes 
d’anlagonism e entre  les di vers é lé -  
meuts de ses populations et d ’in sp i-  
re r  In moíiance de fjuekjues-uns d’en- 
tr’elles v is -a -v is  do leur autorité  l é -  
gilime, il nc saura i t  non plus so u s -  
grireáOMcun titre sanctÍQB

Nous lison« dans le /litigas, organe 
du club republicain d’Athénes :

« 11 s’esl formé derniérement h Pairas 
«ous le nom de « Lien H^publicain du 
Peuple » un club qui se proposede pour- 
suivre l’Rppbcalion du regime républi- 
cain dfins l’ordre su ivant:

PDéceniralisBlion compléte indépen- 
dance complé'e des Commuiips, c’est- 
é-Jire ia commune indépendanle se 
gouvernant par elle-méme.

2® Liberté pleine el entiére de l’indi- 
vidu.

3® Soum's on dire;¡l6 au peuple de

Direclrur-ü/'rant . XICfXH K»X-:

A N N O N C E S

A3MIKSTRATI0N GÉfl£RALE
des

CONTRIBUTIONS INDIRECTES.

/ W í > í .
I b u f e a i i x  de rAJinifiistraliou 

Médi'Oiissé f^eront iron-f-iés lunHi 4 IG
avril b Kiretcti-Capons ou, dans le lía.i 
d Ali h y. c'est.-é-dire dans le mema 
1 ícal ( il sont l-*s l)u»'í^aiix do la Compa- 
gnÍH du Lloyd ausiMo-tiongrois,
Constai linople, le 3ú mars (v .s .) 1877

de laiigufl daliPiine, do 
langue lran(;Hise, de (ialligraphie hI. de 
comptabilile commerciale adminis rati ve 
^avec tenue des livres) a des prix tiéa 
inodéréis.

Deux ío^s p^r seinaine fr. 10 par mójs; 
trois íoi^ fr. 15.

S'adresser au bariran du journal.

A L O U L H ^ ': /

AVIS.
L*s f'iichérí^s publiques des tabacs de 

Tancienne Ilégie comtneiicées au Conseil 
des (^ouinbulion.s Indirectt.s, suivant U 
décision portée é la connaissanc-í du pu • 
blic par l'avis du 27 février deroier (v.«.) 
seront c’os -̂s définuivement le 11/23 
courant jour de lundi ; apiés quoi. l'Á d- 
miinslradon .s'ndressera k la Subbme 
Porteé l’írtTdlde demandur son autori- 
sation pour la bvrai.son des tabacs aux 
derniers enchérisseurs daos le cas oü 
celle-o¡ approuverait celte vente.

Avie aux personne.s qui vn iiiient de 
coDCourir é ce‘tf* adjudicatiou et é celles 
qui voudraieui le taire.

Coa«t*ntinople, le 2/14 avril j877.

Prink po deox graii- 
mai«ons siscís 

nu df'baicadére ( p/'écédemrncnt hótel 
Nicolaki.) Checiiijií de ces mei-ions est 
compo^ee de 12 chambretí. G-aud con- 
fn lable. Oes maisons nenveiil selouer 
sépnrémiMil on ensembl®.

P iur pbis ampies renseigncTient^, 
s ’rtd'-e^mT nu burean du journal la 
Tio'quie.

U N  P R O F E S S E U R
DE

X-. A i v o u  i z  T u n Q u  i/d 
parlant [ram^nis et grec et exergant de- 
puis de longues années b Consinniiople 
désire donner den bgons de langue tur­
quí, par une inétliode parliculiére en 72 
biy'iis. L’éléve ¡.ourra, ap résl2  levors. 
se couvfiin^»e qii’tl a a::q'.is une connais- 
sauce suíTiípme de ia langue pou. so 
pHsser d’inlerpréfe.

S’adie.saerau hureau dij journal ou au 
Café du Lijxembo jrg.

D^ns |e« bureaux du journal ct au 
238 de !a Grand Rue de Pera.

M IFTA IÍ-lL -TAnnA lIL \
¡.a clef (¡es cuisiniers.

B  R  o  Lr s  S  E
t i O T E ] i _  b e í ; x _ . i _ e : v u ]i e ]

T e n u  par F R A N C E S C O  F R A N Z O J A  &  C ' .

Etablissemrnt
1’e n l r e e  de  la

mHgnifi.|Ufi nn»)velb m* nt enn«jfrt)ii jij 
víiio el, h p 'o x in t é  des I t a i i i H  <bA 

K i i k i B r l I i i  c t  T s e l i é g ; h t r ^ - I i c .  G.auds .«abiK,, ap .Hriements de iamii

preté, cuisine excelUnte. Table d’h6te- Prix modVérábCpVnsioT/
bebes chambres, sallen de biilard et d« bain.s. buiu j^rdm. G(*8nd confol*'"

I. — Prix modeféráí , *— '

DI

l'O

i 11

‘\ r

: ^

r. •s~ ■ ’J

Ayuntamiento de Madrid



U  TORI

SERVICE DIRECT
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G E S

ENTRE

VIENNE ET CONSTANTINOPLE
S A V O IR :

des Slalions VIENNE, Oderberg, Granitza, Cracovie, Lembmj^ Czernowitz^ Suczaioa, Yoí̂ sy, Román 
Braiila, Galatz, Bucaresí, (Tergovisti) et Bncaresl (Filareí) d’une parí—par Giurgevo (Sinirda)^ 

Roustchonk el Varna d CONSTANTINOPLE, d’aiUrc parí; — et vice-versa
penciant la Saison d'Hivcr 4876-1877.

GRAMDE CHANCE DE GAIN
Ití 15 mai prochain aura líeu le lirage des 

W TS HONGHOIS A PRIMES

J O H IV  G ÍO S r s íE L L  S í
Parfumeurs brevetés de Sa Majesté la Reine d'Angleterre, de Son Altesse Royale la Princesse

de Galles et de» principales Cours de l’Europe.

généraleinent trós apprécié et dont le gros est 
cette tüis-ci de

I T I I N É E X A . I H L B  I > O U K  O I V *

de VI ENNE a CONSTANTI NOPLE
Chaquo JeiiiS t et l l im n iic lie .

STATÍOXS
'tá

OJISERVATIOXS

413
755

4021
4111

1215

1682
1088
1760
1762
1986
2220

V ie n n e  (Garedu X)av.midi
Oderberff ...........................

G raiñtza................
Cracovie.............................
L em b erg ...........................
Czernowitz........................
Suczawa.............................

J a s s y ......................
R o m án ...............................

G alatz ....................
B ra íla .................................
Bucaresl-Tergovisti (G.d.X 

» FilaretGai’eduS.
Giurgevo (Sm irda)...........
Roustchouk.......................
V a rn a .................................
Constantinople.........

h.

8 52 
5 ¡50

8 09

30

de CONSTANTI NOPLE á VI ENNE
Chaqué lUaiMli et V en ilre ili.

IftO.OOO f l o r í n »  (^aoil.OOO f r a n r » )

avec tirage de plusieurs autres lols iniporlanls 
P ro n ie s » rü >  á  H r r a n r »  l a  | i i é c r

m a O

r¡> cr^

Les ordres scront exécutés t^^s-p^ompte- 
ment coutre envoldu inontant. S’adresser

M. J. Gum.
Maison de Ranyue et <h Change, 
Vienne (Auiriche^ Kohlmarkt 0.

'í :-,

t e

t'a.

STATIOXS OBSERVATÍOXS

Joiictioii dcBreslaul 
Berlín. .lonctioii 
de Varsovie.

145 1. 
mar.—
234 
458 
460 
532 
538

Trajet du Danube.
Bateau á -íapeur 

du Llovd.

Durée du parcours: 73 lieures 52 minutes.

1005

1109
1199
1465
1807

1944
2220

Constantinople ap.midí
V a rn a .................................
R oüstchouk ......................
Giurgevo (^Smirda).........
Bucarest (F ilaret) G.d. Sucl.

» Tergovisti) G.d.X
B ra íla .................................

G alatz....................
R om án ...............................

Jassy ......................
Suczawa.............................
Czernowitz........................
Lemberg.............................
Cracovie.............................

G ranitza................
O derberg...........................
Vienne........................

b. ID. m.
) Par l)ateaii á vaj>. 
1 du Llovd.

52

11 21

Trajet <iu Danube

A\
o

m
^1 /i

en

</>

SERVICIO POSTALE 
DE LACOMPAGNIA ITAUANA

Di NAVIGAZIONE A VAPORE
l O

L'usage a conlirmó ses incomparables qualités pourla toiletleet les soins de la boache.

I-íA M E il j I jK U a M Í  I*K ÍíI* .4IX A T K ír% ' P |> C R  I jK S

Jonct. p. Varsovie. 
Jüiicl. p. Belsrau 

et

AimiVÜ IN COSTANTIINOPOU
Da Odessa.....................................  ogni Lunedi
Da Marsiglia ecc........................... » Domenicí

P aHTENZA da COSTANTINOl’OLl

Sa moficr iles .ontref^ODS.Les propriélaires du brevet infornient qu’ils poursuivront tout contrefacteur ou dr
q«i ¡eur fourniront des preaves contí

JO H N  GÓ.'=íNEIiIi et C*. —Pmirlre pour la toilette et les soins de rcnfatire.pnrrté et narfums 
J O H N  GOANBI.,Li et C*.—Benommee uuiverselle de leur ‘•Real Oíd Brown Windsor .Soán” '
J O H N  G O S N H L L  etC».—Parfanieurs en gros, Fdbricaiils de Brosses et Savens de FanUisie

Per Odessa..................  ogni l.unpdi sera a ore 2
Per la linea di Marsiglia » Martedi » » »  4

93, UPPER rUAMES STREET, LONDRES.
S . van.lenl choa He.ars. Haiden ot partan.-ar., coiff.ur,, pharmacien. et

Durée du parcours : 75 lieures 3 minutes.

I > ] E < I X  E T  T A I T t l E  I > E 1 5 ^  B aV G A O E í^

ITIXERARIO.
Odessa, Costantinoiiuli, DanJ nelli, Smirne f 

Salouicco (1) Pireo, Messiii i. Palenno, Nupoli 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quanlo i 1 n'orno.coincidenzí 
e transbordo al Pireo di iner-M, iMSseggierii 
posta coi vapori della Compagnía rho fanno k 
linea di Trieste, Veneiia, Urindisi el Corfú.

La compagnía s’íncarica di qiialunque spedi 
zione di merci per ogni parte d día Gcrmania.

Iviaggi da Odessa a Marsií’lia e vice-versA 
avranno luogo senza transbnnlo

Per inforraazioni, etc. dlrígersi aM’AgenzIa 
principaie, sita a Moum-hune, Cité frangaise N 
63, precisamente nel lócale che era oceupato da 
Lloyd Anslro-Ungarico. ovvero a quella suecur- 
sate sita in Statnboul Haklché-Capou, Cheislam 
han. N* 3.

Dépositairevov.r ConsíanúnoplePkarmacie et Droguerie Centrales de TEmpire Oltoman
Maison Della-Saáda, d6, Í8, 20, Rué Yéni-Djami. ^ wman.

V- íi- - r V

Él Monsieur O .  F t  a l’honncur de prévenir sa nombreuse clientéle
qu|il a transféré-le dépót de sos oiarcliandises du Koulé-Kapou au nouveau et spacleux local 
qu’il a faít constrnire.

POUR LE PARCOURS
ENTRE

CONSTANTINOPLE
ET Franes ¡ Cfint.| Franes j Cent.

Pour 10
KILOGRAMMES 

DE l ’eXCÉDANT 
DE BAGAGES

Franes I Cent,

GBfiND’BUE 500 PRÉS DU TUNNEL
(I) Una settimana Smirne, altra Salonicco.

O B S E R V A T I O N S

Vienne..........................................
Oderberg......................................
G ran itza ......................................
C racovie......................................
Lem berg......................................
G zernovitz..................................
S uczaw a......................................
Jassy  , ..........................................
R om án .........................................
B raíla ............................................
Galatz............................................
Bucharest-Tergovisti(Gare du X.)

» F ilare t (Gare du Sud).

319 90 235 90 9 94
290 10 213 10 8 72
281 50 206 95 8 35
275 2o 202 25 8 10
234 — 171 15 6 40
202 15 147 15 t»0 10
191 25 138 95 4 6.5
192 65 140 05 4 71
178 75 129 60 4 13
150 05 108 10 <9 94
1.54 85 111 70 3 14
122 55 86 40 i 79
12Í 05 87 30 1 73

1.

2 .

4.

Une taxe fixe de 20 centiraes sera pergue pour chaqué 
Administration de chemin de fer, participante au 
transport, á titre d’enregistrement de bagages.
Pour le parcours entre Varna ei Constantinople p>r 
batean.  ̂ vapeur la nourriture est comp i»e dans le 
prix du transpon.
Les porteurs des tiillNs ii coupons II. Classe poucronl 
fajre le pvr'ours entre Varna et Constantinople en I. 
Ctusse rnovennant un billet de difTérence au prix de 
i-rs 22.50'Cent. á acheter sur le bateau.
Le prix de parcours entre Barbosi et Galatz n’est pas 
compris dans le prix des livrets á coupons,excepta ceux 
de Galatz á Constantinople et vice^versa.Ce prix s’éléve 
pour Taller, seulement:
I. Cl. á Frs. 2.3U Cent. — II. Cl. Frs. 1.80 Cent.

Par ces

mn DE CDISE ET DI S T M lf
DES AFFAIRES,

COIVIPAQNIE

Un des remedes infaülibles pour les com- 
hattre est bien oertainement.

Dispositions particiiiieres.
1. Les livretsíá coupons délivr»̂ s aux stations sus-nommées sont va- 4.

^  m* ¡ ^  X f ’ ¡ « I n A ««A 7 /Vil IV ■« I t V*Ilables tnnt pour les trains indiqués á l’iíinéraire, que pour le traiet

2.

du Danube et les bateaiix du Lioyd, entre Varna et Constantiuopl 
Le trajet du Danube s’effeclue en bateau a vapeur.

Les enfanU au-dessous de deux ans,tenus sur les genoux des "er- 
seunes qui les accompaguent, voyagent grati.?. Pour deux enfaiits 
de 2 it 10 ans, vovageant en móm’e classe, il sudlt d’im livrct á eou- 
pons. Un seul enfant du mérne age paio conime un adulte, mais il 
lili suflít pour la I’" classe d’avoir un livrel de II"' classe.

Les livret< a couitoiis sniit vainilles trente jonrs, y compris Ies 
Jours de dólivreiueiit du livret et d'arrivóe a la statiuii desiinntaire. 
Chaqué livret á coupons donno droit aii transport grutuit de 2v kilo- 
grammes de bagages.

Ne seroiit aümis au transport. que les bagages des voyageurs 
pro))rement dits.

Les équipages, chevaux, chiens, cadavres, ainsi que les oljets 
inllainmables en sont absoliunent exclits, ao memo que los trans- 
ports des Tnilitairos et les trains particuMors.
Los voyageurs seronttenus d’assister en personnoa la visite de leurs 
bagages aux biireaux des douanes a ODEniiKiu;, Granitza, Suczawa, 
GiuRciiivo et Rou.stchouk ; autrement les bagages seront ivtenus 
aux douanes.

Durant la valídité des livrets 5 coupons les voyageurs pourront in-
Les 
ou

5.

6 .

terroinpre le voyage aux stations indiquées par les coupons. 
bagages pourrorit otro enregistrés pour la station deslinataire, 
pour toute autre station decoiipon) intermédiaire.
Les prix des livrets, ainsi que Ies tnxes des bagages, scront percus 
en Franes. Les prix et taxes sont indiques au tarif ci-dessus, el afll- 
chés aux labieaux des prix de parcours aux guichets des stations 
débitrices.
La prime d’assurancfi s’élévo a 2 par millo des valeurs déclarées 
pour 150 kiioinétres de parcours etau mínimum á 25 cenlimes. Sur 
les bateaux ¿i vapeur du Llnyd cette prime s’dleve pour 2.50 franes, 
valeur ddolarco á 65 ceutiiiics en liiver fdepuis le ¡nois d’o' inbre 
jusqu’au mois de inars) et á 53 céntimos en óle (depuis le moís iTa- 
vril .jusqu’au mois de septembre.!

L’Assurance particuliéro pour livraison en temps voulu ne sen 
pas admise.
Les plaitites et rL̂ clamalions seront adrossdes aux Administrations 
(les stations débitrices ou destinatairus.
K n tre  V te iii io  Ijomlioric, » iii» ¡ C|ii*eiitr« Sur  
znwti BSiicarcMt les voyageurs pourroiit so servir ilci* 
w a^om i-lU H  en payant ime taxe supplémentaire.

L’INSEPTION DANS LES JOURNAUX
BIEN EMPLOYÉ

ÉCONOMIQUEMENT.
testen raison de cette thése et denolre 

iongue expérience daos cette maliére, que 
nous nous permetlons d attirer toot spéciale- 
ment Tatteniion du public surnoire aononce, 
et de Tiiiviter de s adresser á nous en toute 
confiance.

Nous sommes toojours consciencieusement 
oroupés de garantirle snecés de chaqué in- 
serlioD, en efioisíssant de préférence ceux du 
nombre des journaux dont nolre clientcle peut 
attester les nombreux résultais.

üans les oirconstances d’économie actueHes, 
ou tout centime doit étre bien eraployé, et 
qu’on est forcé d’opposer quolque? sacrifice.s 
pour s’asstirer tant solt peu le succés, nous 
croyons agir dans Timérél du public eu Jeur 
recommamlant notre agence

MO’W'X’jerjR. A  €Z'e-.

DE

HÜSSE
COMIEHGS é

DE Í^AVIGATION

DU CHEMII DE FER D’ODESSA

nurean (TauBonr/s pour tmjB Ips journanx ila monde.Â -onre 
1 Gi-iir-jale (fe la TsgesDUSt de Gratz, tieul represeiit^nt du 
* Journal politique quotidien La Turguie de ConstaatÍDOple.

Vienne Stadt Riemergasse i3.

E:

» Odfísalesraercredisetles samedis malin arrivée d Ode.ssa a Constantinople les lundis et loa jeudis,
D’ODESSA correspondance par bateauá vapeur avec tous les ports ruases de la mer Noire et d’Azof 

avM Kherson et Nic ‘aiaf? et parohemm de f h  narjour avec toxs les chemins de fer russe
ce 1 Europa. or t íK ou TS*ÍKT CB C JCífiTANIINOPLE t

 ̂ PeteííbolUíá .............  104 heures II á París................  4q«h ifi m
 ̂ y^scou.......................  i  1,2 j.>urs á L.m.ires............... ..6 iouís
vtenae................ 98 h. 55 rn. |j á Bopüd.............  1Hh 5m

Le trato de Vienne pour París part Ib  25 ra. aprés í’arrivée du train d’Odessa et le irñ.n n^n Odessa 2 h. 45 m. aprésTarrivée du train da Paris. uam a uuessa, et le train pou
Pouréviter aux passogers Tembarras íi (Mes.sa, du trajet du bateau au Chemin dofer la Comna- 

gme a etabii un Service spócial entre le d< barcadére des bateaux et la gare de Kouliknvn rfr 
Chemin de fer; les trams partent da port pour la gare de Koulikovo á 8 heures m
du matin et o 7 h. 45 rn du soir El pour les voyageurs arrivant par le chemin de fer de la Van 
de Koulikovo aa porl a 10 h. 45 ra. du matin. i «jo la ĵ aie

Les voyageurs peuvenl protiter de ce Service pcuireiti etpour leurs bagages saos oayer surtaxe
Pour P O T l.-M m c» lrebdar:u,,i:,ire. d« los rlimanohos ma,,n. Escale i

fnéboii, Samsoun. KArassotmde, Ord.-u, Trfbi70í-.d.* (*i Raloam. Service spécia! entre Batoum etPoti 
\rrivée 5 Constuiiinople les r^n(lre fi.s ^

Pour BOMBAY.touclianI á Port-.Saidet Djeiidah,elia([ue quatriémo aSamedi á partir du 18/30 Oci
PiíUr.ALK.XAiVDRIH;—Lessan(^d-£H-f..u.> «s 4 n jn.i--. E.ccale aux DardanaHes a Sravím Cbio 

Rliodes. Mersine. A;etim. reite, LaiU-jun, Tnp .,i, asyruaúi.St-Jean d'Acio, Jaffa elPori-Saíd Ai- 
rivéeá Consiantinople le dimanches madn.

Déparls fréouems pour Marseilie, le HAvre, Anvers, Londres, les Indes et la Chine 
Lebureau dos Posteŝ  d^ TAgioce regoit les leitres simples et chargóes, e.ivois d’argent el envois, . , . . 1 r> " .1  ........... oj ,.u<u^oco, O.ÍVU1S u argeni et envois

des bandas pour toute b Russie et le Uueare, í«  simples tt envois sousbandes vour tonU 
TRu^nve roi> d'Odessa. ^ *

PAQUEBOTS-POSTE «KMEDlVfiE»
M E R .  M l É : : i > I ' ’r ‘J B R R . ' V l ^  É 3 E .

Service entre Constantinople et Alexandrie
DéparL: Mercredi 18 Avril A 4 h. 1/2 p. m. louchant Gallipoii, 

Dardane)les, Mételir Smyrnc, Chio,Syra et Píróc.
V a p ^ ’j r :  Mahalla, G a p i ta in e  lU ih in .

n i .  «iea.ini íPiiiAltis informe le res- 
pectable public qu’il a dans son maga- 
sin un grand choix de menbles qu'il 
vend á des prix trés modérés.

Les personnes qui voudraieot bien vi- 
siter son magasin ne manqueront pas 
d’étre satisfaitss.

Bouyuk-Hendek Socak, N° 20 et 22  ̂
pré.slaTour de Gal ata.

MPLATRE A L'ARXICA 
DE VOÜNG pour les cors el le; 

oignnns. Cel emplálre et le meiileur remede in 
venté pour amoindrir la douleor des cors et pout 
esínire disparaiire.

Se vend diez Mess. Canzuk fréres Péra, che' 
V. Z.ANNi a Stamboul et dans toute.s les principa 
les pliarmacie». Marque de fabrique H. Y.Deman 
dez l’emplálre Yoong.

AVIS.

En vente aux bureaux du Journal La  
Turguie et chez les prineipaux libraires 
de Péra et de Galata, r Á l i i i n i i a e l t  
M y i io p ü c j i i c  á l’usage du Levant, 
pour l’auDée 1877.

ASSURANCE CONTRE L ’INCENDIE

LHELVÉTIA
CUMPAGNIE SUISSE D’ASSÜRANUE CONTRE LTNCENDIE A GALL.
Aflsurances sur müÍ?oi.s, mobiliers, mago.'?iii& t i  n.archandises á des 

primes trés modérces. Prompt et libéral réglement des indemnilés par le 
sou.ssigné. ^

L’agent géiiéral, fondé de pouvoirs Goleta» Karakeuy NM3. En face de 
la Boiiíse, á cóté de Kaviar-Han.

i*Xfc. .ti*'.' TIM BRE HUMIDE FACTUEES RAYÉES REGISTRES RAYÉS T I M B R E  S E C

LZTHOGBAPHIE
P E R A

L'Administration ajant recu derniérement de nouveaux caracteres, se charge de tous travaux typographiqucs et impressious de luxe en différeutes langues.
Elle est également a méme d exécuter des travaux lithograpliiques de la deruiére perfection, si bien qu'on ne sera plus obligé, désormais, de ŝ adresser á Vienue ou á 

Paris pour les travaux délicats et de luxe; le personnel et Ies machines dont dispose HIPRIMERIE CENTRALE pouvant repondrá á tous les besoins.
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